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L'une des rescapées a tenté 
de raisonner le tireur fou
Pierre ROBERGE Montréal (PC)

Sur une civière à l’hôpital Royal 
Victoria, une rescapée de la tue­
rie de l’Ecole Polytechnique a ra­
conté aux reporters, hier, avoir tenté 

de convaincre et raisonner le tireur 
fou.

Nathalie Provost, 23 ans, était 
dans la première classe attaquée par 
Marc Lépine, mercredi peu avant 
17h. L’assassin a d’abord tiré dans 
un mur, avant de faire sortir les gar­
çons.

«11 a demandé aux filles ‘Savez- 
vous pourquoi vous êtes là? ’.» De­
vant l’air incrédule de ses victimes, 
Lépine a répondu: «Je lutte contre les 
féministes.»

Nathalie Provost, ne réalisant pas 
sur le coup toute la gravité de la si­
tuation, s’écrie alors: «Nous ne som­
mes pas féministes, seulement des 
femmes qui veulent gagner leur vie en 
génie.

«Nous ne sommes pas des femmes 
qui descendent sur la place publique 
pour essayer de prouver qu’elles sont 
meilleures que les hommes... Puis il a 
commencé à tirer. J’étais terrifiée de

voir quelqu’un tirer sur des amis.»
Sur le coup, l’étudiante n’en re­

vient pas, son premier sentiment est 
«une grande colère, j’aurais voulu le 
tuer... Je ne comprends toujours pas. 
Après réflexion, je sais qu’il devait 
être épouvantablement malheureux 
pour finir sa vie comme ça.»

Le dément a tiré sur elle, l’attei­
gnant au front (blessure superficielle) 
et lui transperçant les deux cuisses 
mais sans toucher d’os. Selon le Dr 
Barry Stein, elle se remet de ses bles­
sures et réagit bien au stress.

La blessée s’est soumise à un autre 
feu, celui des reporters qui ont de­
mandé parfois: «Pouvez-vous répéter 
en anglais (ou en français) s’il vous 
plaît?»

Raconté à ses amis
Guérir de ses blessures est la pre­

mière chose que Nathalie Provost 
souhaite faire, puis de retourner à ses 
études. Disant qu’elle dormait bien, 
la rescapée a ajouté: «Ce fut un cau­
chemar... que j’ai raconté à mes 
amis.

«Vous ici, vous savez tous main­
tenant ce qui s’est passé, ça a été hor­
rible. Je ne suis pas pour rajouter

mes propres détails morbides, ce 
n’est pas nécessaire, ça ne vous regar­
de pas.»

«Je ne veux pas avoir l’air plus 
fine que les autres mais c’est vrai que 
je m’impliquais dans l’association 
étudiante, alors j’ai pensé que je dois 
parler.»

La blessée s’en est tenu à 15 mi­
nutes avec les reporters, tel que dé­
cidé avec les médecins et infirmières. 
La porte-parole Pamela Pavlik a sou­
ligné avant que Mlle Provost fasse sa 
déclaration: «Elle est fatiguée, elle ne 
vous dira pas tous les détails, que 
vous n’avez pas à savoir d’ailleurs.»

N’abandonnez pas
La déclaration de la blessée était 

destinée aux adolescentes du Québec: 
«A toutes les jeunes filles du Québec 
qui ont déjà envisagé des études pour 
être ingénieur, je veux leur dire qu’el­
les ne doivent pas abandonner, qu’el­
les doivent y penser avec le même en­
thousiasme qu’avant mercredi.

«C’est une profession merveilleu­
se, où nous pouvons aider nos conci­
toyens, une profession enrichissante 
comme la médecine qui sauve des 
vies.»

De plus «personne à Poly ne doit 
se sentir coupable pour ce qui s’est 
passé. S’il y a des garçons mal à l’aise 
(l’hypothèse a été lancée que l’un 
d’eux aurait pu tenter de sauter sur 
l’assassin pour tenter de le maîtriser), 
je dis qu’ils n’ont rien à se reprocher, 
ils ont fait ce qu’ils ont pu.

«il n’y avait qu’un seul criminel et 
il est mort maintenant... J’avoue que 
je ne comprends pas qu’il puisse y 
avoir encore des hommes qui pensent 
comme ça.

«Je veux aussi que les filles se tien­
nent les coudes, il ne faut pas se lais­
ser abattre par ce malheur. Je veux 
que tous le monde à Poly continue de 
se tenir ensemble, que tous gardent 
leur sentiment d’appartenance à l’E­
cole et qu’ils puissent compter les uns 
sur les autres.»

Après le départ de la blessée sur sa 
civière, sa mère Denise Provost a ré­
vélé qu’elle avait perdu un fils dans 
un accident de moto, il y a quelques k 
mois: «Mercredi j’ai entendu ça aux 1 
nouvelles, j’étais folle d’inquiétude. |- 
Plus ça allait, plus nous savions que 'J 
c’était grave... Puis l’urgence de l’hô­
pital a appelé chez nous et j’ai su que 
Nathalie était saine et sauve.»

Luc Potvin, de l'Université de Montréal, hisse les drapeaux du Canada et du 
Québec à mi-mât, en signe de deuil.

Blessées débranchées de leur respirateur
Montréal (PC)

Les blessées de Polytechnique qui 
étaient dans l’état le plus inquié­
tant, à l’Hôpital général de Mon­
tréal, ont pu être débranchées de leur 

respirateur hier matin.
Isabelle Bastien et Ashar Man- 

sour, les deux âgées de 20 ans, restent 
dans état «encore sérieux», sous ob­
servation aux soins intensifs, mais le 
pronostic est bon, a indiqué la porte- 
parole Joan Lamontagne.

La première a subi une contusion 
au poumon et une fracture de l’o­
moplate, la seconde a été touchée au 
diaphragme et au foie.

L’étudiante Yn Fan, 27 ans, at­
teinte au ventre et au bras, est sortie 
au matin des soins intensifs et repose 
dans un état stable. Josée Martin, 24 
ans, blessée à l’humérus, «allait en­
core mieux ce matin», elle était dans 
une chambre régulière depuis la veil­
le.

Le cinquième blessé, un jeune

homme de 21 ans, gravement atteint 
au bras, a pu également quitter les 
soins intensifs.

Dans les autres hôpitaux montréa­
lais, tous les blessés avaient pris du 
mieux. A l’Hôpital général juif, la 
jeune femme atteinte à la tête (elle a 
subi une chirurgie plastique) reste 
aux soins intensifs mais «elle n’est 
plus en danger» et le pronostic est 
très bon, a indiqué la portte-parole 
Lynne McVey.

Pour deux hommes, le pronostic 
de rétablissement est excellent. L’un

(atteint au cou) est dans une cham­
bre, l’autre (à une jambe) aussi et 
pourrait bientôt avoir son congé.

L’autre blessée au Royal Victoria, 
France Chrétien, 23 ans, blessée à 
une épaule, est en bonne condition et 
hors de danger.

A l’Intitut de neurologie, Marie- 
Hélène Tremblay reste sous observa­
tion, dans un état stable; elle a été at­
teinte superficiellement à la tempe 
mais sa blessure à l’épaule est encore 
douloureuse.

Des |eunes femmes brillantes dont une future infirmière
Montréal (PC)

Si la plupart des femmes abattues 
lors de la tuerie à l’Ecole Poly­
technique étaient destinées à de­
venir ingénieur, ce n’était cependant 

pas le cas de Barbara Maria Kluez- 
nick, la plus âgée des victimes, qui se 
dirigeait vers la profession d’infir­
mière.

«C’était une étudiante brillante», 
disait hier la doyenne de la Faculté 
des sciences infirmières de l’Univer­
sité de Montréal en parlant de la jeu­
ne femme de 31 ans qui avait quitté 
sa Pologne natale en 1987 pour venir 
habiter au Canada avec son époux. 
Elle venait tout juste de débuter en 
septembre dernier le programme de

baccalauréat en sciences infirmières.
Maryse Laganière, 25 ans, était la 

seule femme du groupe qui n’était 
pas étudiante. Elle occupait le poste 
d’attachée à l’administration, et 
l’une de ses collègues de travail, Do­
ris McNeil disait d’elle qu’elle était 
«très gentille, douce et calme.» Elle 
s’était mariée en août dernier avec un 
ancien étudiant de l’Ecole.

Geneviève Bergeron, à 21 ans, 
était la fille aînée de Mme Thérèse 
Daviau, conseillère municipale et 
présidente du Rassemblement des ci­
toyens de Montréal. Elle n’était pas 
certaine si elle voulait poursuivre une 
carrière en génie ou en musique, tel­
lement elle était talentueuse dans les 
deux domaines.

Hélène Colgan, 23 ans, habitait

Un photographe de presse prend un cliché de l'entrée de l'appartement de Marc 
Lépine, rue Bordeaux, à Montréal. Une femme âgée qui habite le même 
immeuble, affirme que le jeune homme était bruyant et l'empêchait souvent de 
dormir la nuit. «Il avait l'air d'un reclus, d'un introverti, mais certainement pas 
d'un tueur», a confié cette dame qui a préféré garder l'anonymat.
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Maud Haviernick
Laval. Elle avait plusieurs projets en 
tête, dont celui de partir pour un 
voyage dans le Sud le 29 décembre. 
Elle venait tout juste d’acheter son 
billet d’avion. La jeune Lavalloise 
avait déjà reçu trois offres d’emploi 
pour la fin de son cours à Polytech­
nique. 11 ne lui restait qu’à choisir 
l’endroit où elle voulait faire carrière.

Nathalie Croteau, 23 ans de Bros- 
sard, n’avait que trois mois à faire 
avant d’entrer sur le marché du tra­
vail. Elle était destinée à devenir in­
génieur en mécanique.

Barbara Daigneault, 22 ans de 
Montréal, se destinait à suivre les tra­
ces de son père Pierre lui-même in­
génieur de profession, qui enseigne à 
l’Ecole de Technologie Supérieure de 
l’Université du Québec à Montréal.

Le nom d’Annie St-Arneault, 23 
ans de La Tuque, devait également 
apparaître dans le bottin des finis­
sants de l’Ecole Polytechnique que 
l’on s’apprêtait à envoyer sous pres­
se. Hier, elle aurait dû se rendre à 
Jonquière pour rencontrer des gens 
de la compagnie Alcan, intéressés à la 
recruter.

A 29 ans, Maud Haviernick de 
Laval étudiait en génie métallurgique 
après avoir obtenu quelques années 
auparavant un diplôme en design en­
vironnemental de la Faculté de génie 
de l’Université de Montréal. Elle fai­
sait une présentation de fin de session 
avec sa consoeur Michèle Richard, 21 
ans, qui est aussi tombée sous les bal­
les de Marc Lépine. Ce dernier avait 
abattu dix femmes avant de s’en 
prendre à elles.

Maryse Leclair était aussi destinée 
à une brillante carrière avant de mou­
rir à l’âge de 23 ans. Résidante de La­
val, elle était la fille du directeur des 
relations publiques de la police de la 
Communauté urbaine de Montréal, 
Pierre Leclair. Ce dernier a reçu tout 
un choc en ce triste soir du 6 décem­
bre alors qu’il a aperçu le corps de sa

Geneviève Bergeron
fille parmi les victimes après avoir 
parlé aux membres de la presse quel­
ques minutes auparavant.

A 28 ans, Sonia Pelletier partici­
pait ce jour-là à sa dernière activité 
en tant qu’étudiante de Polytechni­
que. Originaire de St-Ulric, une pe­
tite municipalité située à une dizaine 
de kilomètres de Matane, la fille ca­
dette de la famille Pelletier se prépa­
rait à rencontre son futur employeur 
la semaine prochaine.

Annie Turcotte, 21 ans, demeurait 
à proximité du campus de l’Univer­
sité de Montréal. Même si elle venait 
tout juste de commencer ses études 
en génie, elle avait déjà plusieurs pro­
jets en tête pour sa future carrière. 
Anne-Marie Lemay, 22 ans, étudiait 
aussi en génie à Polytechnique.

CHOISIR
MONTCALM
avantages

et

inconvénients

\rtCO'

En s'inscrivant à cette option exclusive à 
Montcalm, l'élève découvrira les secrets de 
la création des images en photographie, en 

cinéma (d'animation) et en vidéo. Peut-être 
aussi verra-t-il s'y dessiner un intéressant projet 
de carrière dans un des nombreux domaines de 
la communication. Mais avant tout, il aura l'oc­
casion de répondre à ce besoin essentiel de 
s'exprimer, dans le respect de son individualité. 
Et ça, c'est important !

Une petite désillusion, cependant, attend 
l'élève qui choisirait ART ET COMMU­
NICATION à Montcalm : peu à peu, il se ren­

dra compte que ce n'est pas si facile de réussir 
une photographie dite créative, de réaliser un 
petit film d'animation ou un court vidéo de qua­
lité artistique.

La création artistique est toujours l'aboutisse­
ment d'un long cheminement, de nombreux
efforts, dit-on !

MONTCALM LES - ARTS

DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER
DES VÊTEMENTS DE QUALITÉ 

DANS DES MARQUES RENOMMÉES

88

50' & ou plus de réduction sur 

TOUTE LA MARCHANDISE

EN MAGASIN
(Selon le prix suggéré par le fabricant)

OUVERT JEUDI LE 7 DÉC. ET 
VENDREDI LE 8 DÉC. JUSQU'À 20H00

LL BROME
KNOWLTON

■ 91 Lakeside, Knowlton, QC, JOE 1VO, tél.: 1 243-0123
7526
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ÉDITORIAL
Le combat du Dr Augustin Roy

Roch BILODEAU 

L
a lutte acharnée que la Corporation des médecins livre inlassablement à 
toute pratique alternative resurgit ces derniers jours dans les manchettes 
à la faveur du procès Naessens et du projet sur les sages-femmes. Si les 
membres de la Corporation prenaient la peine de bien analyser 
l’impression qui se dégage des diverses interventions de leur président, ils 

comprendraient que l’image de leur profession ne peut qu’en souffrir 
gravement.

Pour un président de Corporation professionnelle, le Dr Augustin Roy 
occupe beaucoup de place dans les médias. Cela témoigne de la valeur 
exceptionnellement importante que la société québécoise a 
traditionnellement accordée aux médecins. Mais c’est aussi parce que les 
choses ont évolué, que cette valeur n’offre plus autant de certitudes 
qu’auparavant, et que le bouillant Dr Roy se livre régulièrement à de 
violentes sorties contre tout ce qui pourrait accentuer ce phénomène. 
Extrêmement tranchées, les prises de position du Dr Roy soulèvent souvent 
des controverses; mais, au bout du compte, la profession médicale en sortira- 
t-elle gagnante? C’est douteux, précisément parce qu’à force de faire feu sur 
tout et sans nuance, M. Roy pourrait bien finir par discréditer ce pour quoi il 
est censé lutter.

A preuve, sa dernière déclaration sur les sages-femmes, que le gouvernement 
s’apprête à engager dans des expériences-pilotes. Selon le Dr Roy, les sages- 
femmes, c’est «l’accouchement des pauvres»; pire, c’est tout simplement 
«pour des femmes en quête de sensations fortes». Rien de moins. Et voilà, la 
cause est entendue!

Il s’agit d’un exemple parmi tant d’autres où le président de la Corporation 
démontre une fermeture d’esprit navrante, une intransigeance méprisante.
Au point où le message qui s’en dégage finalement, c’est que les médecins se 
préoccupent davantage de protéger leur chasse gardée que de soupeser 
rationnellement toutes les initiatives susceptibles de satisfaire les besoins de 
la population en matière de santé.

Voilà qui pourrait avoir des résultats malheureux pour les médecins. En 
effet, est-il possible de faire entièrement confiance à un professionnel de la 
santé lorsque l’on a l’impression que celui-ci se ferme à toute solution ou tout 
traitement qui déborde, ne serait-ce que quelque peu, le strict cadre de ses 
connaissances académiques? Non, ça va de soi. Aussi, à tort ou à raison, il y 
a fort à parier qu’au lieu de renforcer la crédibilité de la médecine 
traditionnelle, le Dr Roy est en train de la miner. On dira que les médecins ne 
sont pas tous comme celui qui les représente. C’est vrai. Mais ce sont ceux-là 
précisément qui auraient de plus en plus intérêt à le faire savoir.

BAVASSERIES

L'homme de la semaine
La société manque d’ordre: des di- médecins dûment accrédités et en rè- ou qui ont le mauvais goût de ne pas

zaines d’exemples le démontrent gle avec leur toute-puissante corpo- être malades, qu’ils ne possèdent pas

quotidiennement. Sous des pré- ration, jouissent du droit de commet- les diplômes requis pour jouer avec la
textes de liberté, chacun fait ce qu’il tre des erreurs fatales. santé, serait-ce la leur? Pourquoi ne
veut. Ainsi l’autorité est minée, les pas interdire la publication de tous
valeurs traditionnelles battues en En citant cet homme modeste, les livres qui donnent des trucs pour 
brèche. Heureusement il y a saint Au- modéré et charmant à l’ordre inter- rester en santé longtemps?
gustin, i.e. Augustin Roy, l’auteur de national de l’homme de la semaine,
flamboyantes épitres aux pauvres nous aimerions lui suggérer de nou- Si la tendance continue, les Qué- 
ignorants que sont les non-médecins. velles avenues pour mieux protéger bécois n’auront pas besoin du méde-

les médecins contre les charlatans. cin. L’arrivée des sages-femmes, les
Ce bon docteur a été investi dès sa Par exemple, pourquoi ne pas pour- médecines douces, les faiseurs de mi-

naissance d’une mission sacrée: celle suivre rétroactivement le Frère André racles, la prévention, voilà des cibles
de protéger les droits des individus pour exercice illégal de la médecine? qu’Augustin Roy doit atteindre,
envers et contre tous. Ainsi chaque Pourquoi pas une fantastique often- Puisse-t-il avoir la santé de s’attaquer
être humain doit avoir le droit de sive de publicité pour rappeler aux victorieusement à tous ces fléaux!
mourir grâce aux bons offices d’un Québécois qui se soignent tout seuls Gaspard Blanchard
médecin ou en sa présence. Seuls les

REVUE DE PRESSE

Le drame meurtrier de l'Ecole
7 TT 7. _ ~ ~ société malade? Faut-il faire le procès mettra-t-elle d’éviter la répétition
Denis Tremblay Presse Canadienne de tout ce que nous sommes?» d’un certain nombre de tragédies si-

Dubuc soutient que la folie est de milaires? C’est par là qu’il faut com-
a population québécoise est en tous les temps et de tous les mondes, mencer; faites-le donc savoir à votre
deuil. Comment expliquer le Elle peut survenir dans tous les mi- député, suggère-t-il.
massacre de 14 étudiantes de l’E- lieux. Elle est un mal terrible aux __________________

cole polytechnique dans une société conséquences imprévisibles.
qui se dit civilisée et moderne? A cause de cela, il ne faut pas se Claude Bruneau, du Nouvelliste de

Les éditorialistes, comme le reste mettre à condamner ce que nous Trois-Rivières, abonde dans le même
de la population, cherchent à corn- sommes. Oui, dit-il, notre société est sens- Quand aura-t-on le bon sens
prendre. Ils laissent aux spécialistes le violente et troublée; oui le boulver- d’interdire totalement la vente de la
soin d’expliquer avec les moyens sement des valeurs est inquiétant; oui carabine semi-automatique, pour la-
dont ils disposent les raisons de ce Ie passé était plus rassurant. quelle n’existe aucune justification
drame. Mais, conclut-il, la barbarie n’est sensée, demande-t-il.

__________________ pas nouvelle. Tant mieux qu’elle ne Pour lui, un des éléments les plus
nous ait souvent épargnés. Aujour- troublants de cette affaire est le ca-

Le temps n’est pas aux analyses ou d’hui, il reste le rappel essentiel au- ractère anti-féministe donné par le
aux opinions. C’est le temps du silen- quel chacun est, pour lui-même, suspect à son entreprise monstrueuse,
ce. C’est le temps de la réflexion per- cruellement ramené. On est abasourdi de voir avec quel
sonnelle, écrit Claude Masson, de La cynisme il séparait les hommes des
Presse. femmes pour ne tuer que celles-ci. Sa

Mais, parlant du tireur fou, Mas- Murray Maltais, du Droit d’Ot- lettre contient également des menaces
son se demande s’il faut y voir là un tawa-Hull, tente de comprendre lui envers une quinzaine de femmes. 11 y
geste isolé ou le symbole d’une socié- aussi en se demandant s’il n’y aurait a là la marque d’une rage spécifique,
té de plus en plus intolérante, violen- pas une relation de cause à effet entre accumulée de façon maladive. Mais il
te. la facilité déconcertante avec laquelle sera difficile d’empêcher ce cas par-

__________________ on peut se procurer des armes et des ticulier d’accroître le sentiment d’in-
assasinats comme celui de mercredi. sécurité et souvent de rejet que beau- 

Et Jean-Guy Dubuc, de La Tribune Si une législation plus sévère à ce coup de femmes éprouvent malheu-
de Sherbroke, ajoute : «Est-il lui- chapitre ne constitue nullement une reusement dans notre société,
même victime d’un système ou d’une garantie pour l’avenir, du moins per- __________________

Eh bien, Gretchen, il ne reste plus que nous; tu seras ministre des Finances et moi,
celui de la Défense!...
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TRIBUNE LIBRE

La violence des hommes
En tant que groupes de femmes, leurs choix, leurs visions, par tous les La présente est émise par le Re­

femmes et féministes, nous som- moyens y compris le meurtre. groupement des CALACS, les Cen-

mes profondément atterrées suite Ce geste a des conséquences pour très de femmes, la Fédération des 
à la tuerie à l’École Polytechnique de toutes les femmes et pour le mouve- femmes du Québec, le Regroupement
Montréal. Nous exprimons notre ment féministe qui réclame une socié- Provincial des maisons d’héberge-
sympathie, notre solidarité aux fa- té où les femmes pourraient libre- ment et le Regroupement des Équipes
milles et aux proches des victimes ment déterminer leur vie sans peur, régionales «Espace»,
ainsi qu’aux témoins de cette tragé- sans menace, sans violence. Ces jeu- Jacinthe Desjardins
die, particulièrement les femmes. nés femmes, ni aucune autre d’ail- La Bouée régionale

Pourquoi ce tueur s’en est-il pris leurs, n’avaient à payer de leur vie de Lac-Mégantic
aux femmes? Peu importe l’analyse leur désir de se réaliser, 
que les spécialistes habituels tente­
ront d’apporter, nous ne pouvons ^
passer sous silence que ce massacre A# naiim
étai planifié et que des femmes en l/vll Cu)vl CI WvUl 
étaient la cible. Tout comme des *
hommes tuent leurs conjointes parce ■ e suis atterré. Je suis rempli de aussi rempli de faux bruits pour tor-
qu’elles réclament respect et dignité, I détresse. Je suis écoeuré par le dre ainsi une réalité toute simple. Le
tout comme des hommes violent des 40 massacre de l’École polytechni- féminisme, c’est un état d’être,
femmes parce qu’ils refusent leur que de Montréal. Je n’éprouve rien pour «lui». Je
«non», tout comme des Jean-Guy Est-il possible que l’argument n’éprouve rien que de la peur pour ne
Tremblay forcent des femmes à pour- d’un geste aussi ignoble soit exprimé serait-ce que la possibilité que quel-
suivre leur grossesse; c’est une haine par «Vous êtes toutes des féminis- que part il lui reste des pareils, qu’il
profonde envers les femmes et les fé- tes»? Il aurait tout aussi bien pu dire ne soit pas le dernier,
ministes qui est exprimée. «Vous êtes toutes des femmes, vous Daniel Bolduc

De la haine mais surtout le fait êtes toutes des personnes». Comment St-Denis-de-Brompton
que des hommes sont prêts à imposer l’esprit d’un... homme, peut-il être

A propos du dézonage et de la spéculation

L’automne dernier, on a fait état gouvernement qui va en retirer les bé- peut-être lieu d’évaluer les terres en
de problèmes de dézonage à la néfices. Quelles solutions peut-on question à leur valeur agricole actuel-

Ville de Laval. Le gouvernement proposer dans les circonstances? le. Soit alors que le gouvernemnt ra-
a alors imposé un moratoire retar- De tout temps les spéculateurs, les chète lui-même ces terres à ce prix
dant l’adoption finale des schémas promoteurs et les développeurs ont agricole ou soit qu’il détermine les rè-
d’aménagement de certaines MRC du exercé de fortes pressions sur les poli- gles d’imposition spéciale pour per-
Québec. ticiens municipaux pour faire modi- cevoir une partie de la plus-value ré-

La décision du gouvernement fier des règlements de zonage en leur sultant des modifications de valeur
aura pour effet de soustraire certai- faveur. C’est toujours une décision à apportées à ces mêmes terres,
nés terres actuellement zonées agri- caractère politique qui a prévalu. Cette nouvelle approche permet-
coles de l’application de la Loi sur le Dans certains cas, certaines règles de trait de plus d’enlever une pression
zonage agricole. Dès que la décision démocratie municipale ont fait reçu- indue sur les politiciens de quelque
sera rendue et publiée, ce sont les rè- 1er les politiciens mais on peut dire niveau que ce soit. C’est la collecti-
glements municipaux de zohage qui que c’est surtout exceptionnel. On as- vité qui doit bénéficier en partie des
seront applicables à ces mêmes terres. siste depuis quelques années, soit de- profits résultant de l’imposition ou
On constate immédiatement l’im- puis l’adoption de la Loi sur Famé- de modifications de lois et de règle-
pact: d’une valeur agricole, la terre nagement et l’urbanisme, à une re- ments de zonage. Certains initiés
passera à une valeur résidentielle crudescence d’intérêt de la part de ci- connaissent trop bien le domaine
commerciale ou industrielle. Les toyens à l’égard des changements de pour ne pas influencer de manière in-
principaux bénéficiaires seront les zonage. visible les décideurs publics,
propriétaires qui, pour la plupart, Lorsqu’il s’agit de profits réali- En somme, la propriété privée 
auront acquis une terre à un prix de sables de l’ordre de plusieurs millions doit aussi profiter à la collectivité. La
zonage agricole et qui en retireront de dollars, le gouvernement, en ren- surenchère en ce domaine peut être
éventuellement un prix rattaché à une dant sa décision, devrait plutôt re- écartée par des politiques pertinentes,
valeur résultant des lois du marché. chercher à faire bénéficier la collée- Me Jean-Marc Audet,

C’est donc la décision du gouver- tivité des avantages financiers qu’en notaire
nement qui fera modifier la valeur retireront les propriétaires. Rock Forest
des terrains. Mais ce ne sera pas le Parmi ces solutions il y aurait

polytechnique de Montréal
Pour Claude Gravel, du Soleil, les ondes radiophoniques et à la té- Néron fait un rapprochement avec

loin de briser le mouvement de libé- lévision. Bien sûr, écrit-il, la couver- la tuerie survenue au parlement de
ration des femmes, cet horrible car- ture d’un tel événement prend beau- Québec en mai 1984 et il s’en prend
nage suscitera sans doute une nouvel- coup de monde par surprise et la né- particulièrement à la télévision qui
le solidarité entre les hommes et les cessité de faire vite et bien excuse récemment sortait l’ancien caporal
femmes du Québec, surtout chez les beaucoup de choses, mais pas tout. Lortie, responsable de cet autre mas-
plus jeunes. __________________ sacre, de son anonymat carcéral.

Comme dans la vie d’un couple,
écrit-il, c’est en se comprenant, en Pour Carol Néron, du Quotidien
s’aidant et en se respectant que les ^u Saguenay-Lac-Saint-Jean, ce qui Valère Audy, de La Voix de l’Est 
hommes et les femmes pourront v'ent de se produire démontre mal- de Granby, soutient que nous ne
construire une société plus ouverte et heureusement que nous sommes en- sommes pas à l’abri d’autres drames
plus juste. très de plain-pied dans le club fort du genre. Les motifs ne manquent

peu recommandable des dingues de la pas, soutient-il : échecs personnels, 
gâchette. anti-féminisme, avortement, reli-

Benoit Lauzière, du Devoir, se de- Relevant les paroles d’un témoin gion, politique, etc. 
mande comment comprendre qu’ici qui disait : «Ce gars là était un fou; Il suffit d’un choc, d’une forte dé-
et aujourd’huii, une telle furie meur- c’est la société qui rend les gens corn- ception pour pousser à l’inacceptable
trière puisse-être inspirée, apparam- me ça...», l’éditorialiste du Quoti- un être asocial et violent qui a des
ment, par le fait que les femmes de- dien écrit que ce constat ne manque idées fixes et qui ne se contient pas.
viennent ce qu’elles sont? Quelle ne pas de susciter la réflexion tant il est A moins d’identifier ces gens et de
doit pas être la rage qui monte au juste et les médias, en train de façon- percevoir à travers leurs attitudes des 
coeur de beaucoup de femmes qui ne ner la société à leur image, ont une signaux permettant de les tenir à l’é-
peuvent pas ne pas s’identifier, de part de responsabilité dans ce jeu ter- cart ou de leur échapper, il n’y a pas
quelque manière, aux innocentes vie- rible alliant le déséquillibre à la mort. grand chose que nous puissions faire
times de l’Ecole polytechnique, ajou- Les êtres faibles et renfermés, de sur- pour nous protéger, constate-t-il.
te-t-il. croit facilement influençables, ne Audy comprend que l’on puisse

Le directeur du Devoir exprime un peuvent qu’être séduits en effet, par mettre en place des dispositifs de sé-
profond malaise devant ce qu’il qua- les images de violence que véhiculent curité dans certains endroits publics
lifie d’insignifiance et de bas niveau, les médias notamment la télévision et mais pas dans les institutions d’ensei-
certains propos entendus ici et là sur le cinéma. gnement.
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Forum
1989, saison de changements, aussi en Inde
Attention! Rajiv Gandhi qui vient 

de perdre la charge de premier 
ministre de l’Inde n’est pas un 
descendant du Mahatma Gandhi. 

Mais ses parents et ancêtres sont aus­
si célèbres. Sa mère, Indira Gandhi, 
assassinée en octobre 1984, après des 
années comme premier ministre, était 
la fille de Jawaharlal Nehru. J. Neh­
ru, héros de l’indépendance du pays 
en 1947, était fils lui-même de Moti- 
lal Nehru, l’un des fondateurs du

la vieille Europe. Laissons de côté le 
nombre des langues et signalons seu­
lement qu’il existe une demi-douzai­
ne d’alphabets couramment utilisés. 
Dans une telle masse géographique et 
humaine, un système fédéral, le seul 
possible, fut établi. Et les élections 
récentes concernent le gouvernement 
central, celui de Delhi.

L’autorité constituée depuis l’in­
dépendance s’est développée ainsi 
qu’une énorme machine bureaucra­
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Parti du congrès, en 1885. Les résul­
tats de l’élection parlementaire de no­
vembre en Inde établissent une rup­
ture. Indira Gandhi et son parti 
avaient déjà perdu le pouvoir entre 
1977 et 1980. Cette fois, il semble 
qu’il y ait un tournant réel. Mais un 
tournant vers quoi?

Un système politique compliqué?

La complication est inévitable 
dans une nation grande comme un 
continent et deux fois plus peuplée 
que l’Europe. D’ailleurs les différen­
ces de langues et d’habitudes se trou­
vent encore plus accentuées que dans

tique. Des légions de fonctionnaires 
ont entrepris de réglementer la vie na­
tionale, et de planifier son dévelop­
pement. Mais oui, l’Inde a aussi été 
une grande expérience d’économie 
planifiée!

Le gouvernement de Delhi se don­
nait en plus les moyens, et l’autorité, 
pour intervenir dans les affaires des 
états. Nous avons entendu parler, à 
plusieurs reprises, du Punjab et des 
Sikhs. Mais, en avril 1989, dans l’état 
du Karnataka qui compte plus de 40 
millions d’habitants, le gouverne­
ment régional a été suspendu par dé­
cision de la capitale fédérale.

LIBRE OPINION

La campagne électorale
Naturellement, on ne prépare 

pas une élection en Inde, comme on 
le fait dans Mégantic-Compton. Le 
gouvernement de R. Gandhi dispo­
sait de sérieux avantages. Depuis son 
accession au pouvoir, il avait libéra­
lisé l’économie. Au cours des années 
1980 la progression du produit natio­
nal brut a soutenu une hausse moyen­
ne annuelle de 8%. Grâce aux biens 
de consommation, le taux d’expan­
sion industrielle a même été supé­
rieur. Et la production agricole a 
continué d’augmenter.

Subsistent quelques inconvénients 
il est vrai. L’inflation a accompagné 
tous ces progrès qui ne bénéficiaient 
d’ailleurs qu’à une minorité. R. Gan­
dhi a fait l’objet d’une attaque pour 
corruption. La corruption est diffici­
lement évitable sans doute, pour un 
parti au pouvoir depuis 40 années. 
Mais cette fois, elle éclabousse le pre­
mier ministre, et le journal The Hin­
du, avec persistance, a publié témoi­
gnages et documents pendant les 18 
mois qui précédaient l’élection.

Traditionnellement les états du 
Nord de langue hindi: l’Uttar Pra­
desh, où est situé Delhi, et le Bihar, 
avec la fameuse ville de Benares-Va- 
ranasi, ont été les châteaux forts du 
pouvoir. En 1989, ils ont favorisé 
l’opposition.

Perspectives tumultueuses
L’opposition n’a pu réaliser un

L'avortement et la campagne du CHUS
Me Jean-Roch Perron 
Président
Conseil d’administration 
du CHUS

Comme administrateur de la fon­
dation, je me réjouis des résul­
tats du 10e téléthon de la fonda­
tion du CHUS; déjà 10 ans d’efforts 

de la part d’une équipe de bénévoles 
infatigables; animateurs, artistes, 
comédiens, téléphonistes, compta­
bles, etc..., tous ont mis la main à la 
pâte même si cette année il y avait 
une ombre au tableau; les employés 
du CHUS ayant refusé de participer à 
l’organisation du téléthon, pour pro­
tester contre l’application de la loi 
160.

Mais ce qui me chagrine plus en­
core, ce sont les événements survenus 
il y a quelques jours dans notre centre 
hospitalier, que la population toute 
entière et moi-même soutenons avec 
grande fierté. Je veux parler ici, de 
l’orientation qui semble ne pas res­
pecter la liberté de conscience en ce 
qui concerne les trois infirmières qui 
avaient choisi, comme on le sait, 
d’opter pour la vie en refusant de 
participer à un avortement.

Je suis très favorable à ce que 
nous soutenions financièrement le 
CHUS, puisque je suis moi-même ad­
ministrateur et donateur depuis plu­
sieurs années. Toutefois, je me pose 
de sérieuses questions quand je cons­
tate les conflits humains qui se tra­
ment dans l’ombre pour obtenir la 
justice, pour faire reconnaître ses

droits, alors qu’à tous les jours on y 
brime un des droits les plus fonda­
mentaux: CELUI DE LA VIE.

Je veux ici exprimer mes inquié­
tudes par rapport au phénomène de 
l’avortement, qui s’est vite transfor­
mé en fléau dans notre société. En ef­
fet, plus de 900 000 enfants ont été 
tués avant leur naissance, par l’avor­
tement au Canada et ce, depuis 16 
ans seulement, (de 1970 à 1986).

Personnellement, je crois que 
nous devrions réagir avant qu’il ne 
soit trop tard et que notre peuple soit 
décimé: on prévoit que si l’avorte­
ment continue à ce rythme au Qué­
bec, le peuple québécois risque d’être 
presque complètement marginalisé 
d’ici 40 ans.

Réagir, non pas en dénigrant ceux 
et celles qui optent pour l’avorte­
ment, mais en offrant de véritables 
solutions de rechange à ceux et celles 
qui voudraient garder l’enfant, mais 
qui craignent de ne pas en avoir les 
moyens psychologiques ou finan­
ciers; ou encore à celles qui accepte­
raient de donner leur enfant en adop­
tion plutôt que de le tuer. J’ai bien 
dit de le tuer car, aux yeux de l’église, 
«le sujet du droit à la vie, c’est l’être 
humain, à tout moment de son déve­
loppement, depuis sa conception jus­
qu’à sa mort naturelle et en toutes les 
conditions; en santé ou en maladie, 
en état de perfection physique ou de 
handicap, de richesse ou de misère.» 
(Vocation et mission des laïcs, Jean- 
Paul II)

Devant cette position sans équi­
voque de Jean-Paul II, nous ne pou­
vons rester indifférents en tant que 
crétiens et croyants. Bien sûr, cette 
position peut être critiquée amère­
ment, mais il n’en reste pas moins 
que nous devrions tenter d’y apporter 
une réponse à la lumière de nos con­
victions morales et religieuses. Cette 
réponse devra se faire avec le coeur et 
non pas avec la raison dominatrice 
qui nous a porté à tant d’abus.

C’est donc en tant que chrétien, 
que je m’interroge sur la suprématie 
du «matériel» sur la vie elle-même, 
sur un soi-disant rationnel qui nous 
amène à détruire la vie humaine. 
Nous sommes tous des descendants 
de grande familles qui, même dans 
une extrême pauvreté, voyaient l’ar­
rivée d’un enfant comme étant une 
bénédiction du ciel et comptaient sur 
la Providence pour en prendre soin; 
et Dieu y a pourvu, puisque nous 
sommes là.

Aussi, devant le succès remporté 
par le téléthon pour répondre aux be­
soins d’équipements si dispendieux 
pour sauver ou maintenir la vie, je ne 
peux rester indifférent à cette situa­
tion paradoxale. Oui, pour l’équi­
pement sophistiqué, non pour la vie 
qui veut continuer...

Aussi, je crois que le CHUS de­
vrait adopter une attitude plus con­
forme à sa mission, celle de lutter 
pour la vie, en privilégiant à tout le 
moins, une démarche alternative à 
l’avortement.

plan commun que deux semaines 
avant l’élection. Au centre de cet ar­
rangement figure le Janata Dal, ou 
parti du peuple. Ce qui est assuré­
ment un beau nom pour un parti po­
litique. Son chef, et ancien collabo­
rateur de R. Gandhi, Vishwanath 
Pratap Singh, parvenait presque au 
dernier moment à une entente diffi­
cile avec les autres formations.

Une entente était impensable entre 
des groupes aussi rivaux que les mar­
xistes ou le parti hindou fondamen­
taliste, le Bharatiya Janata. Ne men­
tionnons même pas les Sikhs ou les 
musulmans qui forment une com­
munauté de quelque 100 millions de 
personnes! Un accord strictement 
électoral a été réalisé. À un front, dit 
national, de trois partis, furent réser­
vées 315 circonscriptions sur 529; les 
214 autres étaient laissées aux Hin­
dous et aux communistes.

Ainsi, même divisée, l’opposition 
réussissait à présenter un seul candi­
dat contre le parti au pouvoir, dans 
80% des cas. Après les comptages, 
les disputes, les contestations et les 
jeux de coulisse, V.P. Singh vient 
d’être proclamé premier ministre de 
l’Inde.

La plus grande démocratie du 
monde

Un résultat qui est attristant 
pour R. Gandhi et sa famille... et ceci 
à quelques jours du centenaire de J. 
Nehru! Le Parti du congrès conserve

Cette initiative pourrait prendre la 
forme d’un encouragement ou d’un 
suivi psychologique de la mère vivant 
une grossesse non désirée. De plus, le 
CHUS pourrait établir (si ce n’est pas 
déjà fait) et maintenir des relations 
privilégiées avec des organismes tels 
«Secours et Vie» qui prendraient en 
charge la mère et son enfant dès que 
nécessaire.

Je vous demande donc, monsieur 
le président, de revoir immédiate­
ment votre politique au sujet de l’a­
vortement, afin que notre centre hos­
pitalier, pour lequel nous mettons 
tant d’espoir, accepte de respecter la 
liberté de conscience de son person­
nel et qu’ils prennent résolument par­
tie pour la vie, en créant si nécessaire, 
un nouveau service adapté aux be­
soins de l’heure.

Je demande donc à tous ceux et 
celles qui sont prêts à agir dans ce 
sens et qui appuient ma démarche, 
qu’ils soient donnateurs, administra­
teurs, médecins, infirmiers, infirmiè­
res, psychologues, thérapeutes, 
etc..., de communiquer avec vous 
dans les prochains jours, afin que 
vous révisiez votre position et qu’en- 
semble, nous puissions travailler au 
maintien et respect de la vie et que 
nous soyons de plus en plus fiers de 
notre centre hospitalier.
Léandre Lachance 
Administrateur de la fondation 
du CHUS

des forces cependant, et l’ancien mi­
nistre de la défense, Krishna Ch. 
Pant qui abandonnait le gouverne­
ment peu de temps avant l’élection, 
pourrait bien songer à succéder a la 
dynastie des Nehru, dans le grand 
parti.

Pour nous Canadiens, l’intérêt de 
l’événement se situe autre part. 11 
nous concerne qu’un membre du 
Commonwealth développe ses insti­
tutions parlementaires. L’Inde s’est 
appelée, et a été appelée, «la plus 
grande démocratie du monde». La 
récente campagne électorale garantit 
l’usage de ce titre.

Par la vigueur des débats et l’im­
portance des moyens financiers en­
gagés (ils approcheraient 100 millions 
de dollars) nous reconnaissons une 
parenté avec les pratiques anglo-sa­
xonnes. Pour rejoindre une popula­
tion rurale en majorité, et analphate 
à 40%, les partis ont utilisé des mé­
thodes modernes. Des convois parti­

sans, dotés de camions avec écran-vi­
deo de 100 pouces exposaient les mé­
rités des candidats.

La violence ne fut pas absente non 
plus. Toutes les forces de police n’ont 
pas empêché les bagarres auprès des 
bureaux de vote. Il y a eu 100 à 120 
morts. Mais soyons réalistes, tenons 
compte du nombre et des disparités. 
Les citoyens de l’Inde sont différents 
par les religions mais aussi par la 
quantité de nourriture dont chaque 
jour ils disposent... ou ne disposent 
pas.

Depuis l’indépendance, l’Inde a 
tenu six grandes élections, dans les 
règles; maintenant elle rompt avec la 
dynastie des fondateurs et choisit 
l’alternance. Tout ceci est conforme 
au parlementarisme. Les Indiens peu­
vent surprendre à l’occasion; ils pra­
tiquent la démocratie comme ils par­
lent l’Anglais, c’est-à-dire couram­
ment mais avec un accent.

BILLET
Père Noël, êtes-vous «patroneux»?

Je ne voudrais pas juger votre 
conscience, mais à ma con­
naissance, vous semblez assez 
large d’esprit... Vous vérifiez la 

sagesse des petits enfants, mais on 
sait bien que vous leur passez 
beaucoup d’étourderies. Vous en 
gavez même un grand nombre jus­
qu’à la prodigalité, si j’en juge par 
la carte de crédit de leurs parents, 
où votre signature semble tou­
jours acceptée...

Vous avez donc l’air d’un gars 
assez facile, traitable... Alors, 
pour me faire plaisir, vous accep­
teriez peut-être d’être un peu «pa­
troneux» à l’occasion des Fêtes... 
Je parle d’un bon patronage, bien 
sûr, comme vous savez sûrement 
qu’il en existe dans notre pays! 
C’est pour une très bonne cause: 
c’est pour certains de ces petits en­
fants que vous avez l’air de tant 
aimer (Ho! Ho! Ho!).

Je vous suggère donc de faire 
une visite très persuasive, comme 
vous savez les faire, chez quel­
ques-uns de nos grands ministres. 
Ce sont eux-mêmes de bons en­
fants, vous verrez, vous qui n’êtes 
pas trop sévère sur la sagesse. 
Alors, rendez-vous donc chez M. 
André Bourbeau, qui s’occupe de 
la «sécurité» du revenu. 11 s’en oc­
cupe, et pourtant je connais tel­
lement de gens dans mon quartier 
dont les revenus n’ont aucune sé­
curité ----- assistés sociaux, chô­
meurs, travailleurs surnuméraires, 
à temps partiel, sur appel, sans
protection syndicale, etc.------ de
sorte que je me demande si M. 
Bourbeau est bien sage... s’il fait 
bien ses devoirs...

Donc, prenez M. Bourbeau 
avec vous, et passez dans les bu­
reaux voisins de ses camarades 
bons-enfants, MM. Robert Bou- 
rassa et compagnie. Faites-les rire 
un peu, vous savez si bien com­
ment! Et offrez leur beaucoup de 
cadeaux: vous en avez sûrement 
qui leur font envie.

N’hésitez pas à les leur promet­
tre: nous les paierons de toute fa­
çon (ils ont notre principale carte 
de crédit: l’impôt). Puis faites-
leur promettre----- mais cette
fois-là, soyez sévère----- faites-
leur promettre de passer une loi 
(ou plusieurs) pour une vraie sé­
curité du revenu du pauvre mon­
de, pour un revenu minimum ga­
ranti, et mieux encore, pour du 
plein emploi dans tout le Québec. 
Tout le monde dit que ça se fait!

Vous avez tellement d’influen­
ce dans notre monde que vous se­
riez bien capable de me bricoler ce 
petit tour de patronage absolu­
ment pardonné d’avance (parole 
de confesseur!). Si je vous le de­
mande avec tant d’insistance, 
c’est pour ces pauvres enfants, ces 
enfants pauvreS (les aimez-vous 
aussi?), qui sont si nombreux dans 
notre pays d’après le discours d’a­
dieu de M. Broadbent (NPD). Je 
vous le demande aussi pour les 
600 000 très pauvres gens du Qué­
bec qui n’ont à peu près pas d’es­
poir de sortir du B.S. ou du chô­
mage, sinon en passant à la pen­
sion de vieillesse. Et ils seront 
remplacés au B.S. par des plus 
jeunes qui y resteront epcore plus 
longtemps qu’eux-mêmes.

Alors, Père Noël, êtes-vous pa­
troneux? Du moins, pourriez- 
vous l’être de cette sainte maniè­
re? Je vous le demande à tout ha­
sard, car je dois vous avouer que 
je ne crois pas beaucoup au Père 
Noël. Et j’aime autant vous dire 
que j’ai écrit une autre lettre pour 
la même cause, mais sans deman­
der de patronage, et je l’adresse à 
l’Enfant pauvre de la Crèche, qui 
prend ces choses très au sérieux... 
Mais je voulais vous en parler 
quand même, puisque le Père 
Noël, c’est tous les parents et tous 
ceux qui font des cadeaux et ils 
pourraient bien comprendre le 
message!
Daniel Croteau, curé
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Dans sa ligne de vêtements, Rebecca Moses n'hésite pas à reléguer le noir à 
l'arrière-plan de la mode. Ici, une jupe, une blouse et une veste, toutes de 
couleur pâle.

l-----------

îRovicilàtJôHlen
Gemmologiste agréé

43, Wellington nord, Centre-ville, Sherbrooke

La collection de printemps de Rebecca Moses

Le plaisir avoué des tissus pâles

2650 King Ouest • Sherbrooke 
(819) 823-1135

JOURNÉE BEAUTÉ
bain tourbillon ou sauna 
massage de détente 
facial, coupe, mise en plis 
manucure, pédicure, dîner santé.

6748>

alexandria
haute coiffure esthétique elle et lui

JjftÆanœ anmwtiaàie en dwmtô
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Veston avec lacet qui ressemble à n'importe quelle autre veste, mais qui se 
prolonge avec amplitude à l'arrière,

:-<w- En vigueur jusqu'au 31 décembre

PERMANENTE

OUVERT LE 23 DÉCEMBRE 
JUSQU'À 20h00

Rares sont les femmes ou les hommes qui ne peuvent être séduits 
par un vêtement de conception originale et aux couleurs attiran­
tes.

La designer Rebecca Moses, qui doit posséder des intérêts 
dans l’industrie du nettoyage à sec, montre une nette préférence pour 
les tissus pâles.

Parmi sa collection de printemps récemment présentée à New 
York, plusieurs créations de couleur «parchemin», selon son expres­
sion, qui montre une teinte légèrement plus riche que l’ivoire. Des pas­
tels de verts cendrés, de couleur chameau. Du gris fumé, et quoi enco­
re.

Les tissus sont décidément élégants. Les vestes en coton sont cou­
pés à la manière d’un vêtement de satin.

Les robes sans manche et les vestes lacés retiennent aussi l’atten­
tion.

Ensemble avec paillette de robe transparente, veston et pantalon étroit.

20%è 60
sur

CHAINES, BOUCLES D'OREILLES

BouCiair
L'EXPERT BEAUTÉ DE VOS FENÊTRES

FOYER DOUILLET...
POUR LES FÊTES

diâcc
MAINTENANT À

PRIX
PROMOTIONNELS

Draco offre une vaste sélection de stores 
verticaux, horizontaux ou plissés, ainsi que 
des toiles de fenêtres.

ÉPARGNEZ DE 20% à QQ1/q0/_ 
Sur tous les \3%3/6/U

TISSUS IMPRIMÉS POUR 
DRAPERIES ET RECOUVREMENT

Les derniers styles offerts en cotons glacés ou 
en cotonnades. Parfaits pour valences, dra­
peries ou recouvrement.

8123

CROCHETS EMBRASSES
La solution pour réaliser de 
magnifiques drapés,

2 par paquets

SHERBROOKE
3300 Portland Place Belvédère 

569-5989 822-1046

DRUMMONDVILLE
400, Boul. St-Joseph 

474 1989-1985

NOUS FABRIQUONS 
NOS PROPRES STORES

VERTICAUX
EN P.V.C.
La sélection la plus complète de styles et de cou­
leurs. Lamelles en P.V.C.

PRÊTS EN
48 HRES

Toujours au plus bas prix!

HORIZONTAUX
EN ALUMINIUM
Disponibles en plus de 100 couleurs. Lamelles de 
1 " ou micro.

PRÊTS EN
1 O JOURS 
OUVRABLES

HORIZONTAUX P.V.C.
EN MAGASIN
Offerts en différentes grandeurs et couleurs.

24 x 45 7" 36 x 64 21"
24 x 64 14" 60 x 45 24"
40 x 45 16" 48 x 64 28"

GRANBY
14 Simonds Sud 

378 5999

ST-HYACINTHE
2265 Casavant Ouest 

771-4294-4295

L'IMPORTANT C'EST QUE VOUS SOYEZ SATISFAIT!
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LINGERIE FINE

à une

QiSTINE

la femme qui aime êtretf If mP°ur 
élégante ou coquette dans ses vêtements intimes ou 
de détente... et pour l'homme qui aime faire des ca­
deaux à cette femme.

Xgurelles 3025 King ouest 
Sherbrooke, 821-0144

pRti

CLIN D'OEIL

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

3

~z^rn

Fenergic, Tradition, Velux, Andersen, 
A.B.P. (CaloriVerre), etc.

MATERIAUX P.L.M. inc. 
(819)563-8728 FAX 563 8726

la Tribu»*, yiers'oeie pomea- 9 oecercpre !989

secrets mal aarOés REDIGES EN COLLABORA TION

Il ne faudrait pas se surprendre de 
voir le caporal GILLES ANGERS de 
la Sûreté du Québec sans verres fu­
més même par la journée la plus en­
soleillée qui soit. Il vaudrait toutefois 
la peine de lui demander le genre de 
lunettes de soleil qu’il préfère: avec 
un ou deux verres teintés...

Déjà expert en communications et 
en télécommunications, quand AN­
DRÉ MOREAU participe à une soi­
rée mouvementée, il devient abso­
lument ingénieux. On l’a vu l’autre 
soir tenter d’établir une communica­
tion avec les gens de l’est de Sher­
brooke en utilisant la grande oreille 
blanche. Après plusieurs essais in­
fructueux, André est littéralement 
tombé dans les bras de Morphée...

ve récemment quand il a été le seul à 
vouloir grimper sur le toit du palais 
de justice pour mettre le drapeau du 
Québec en berne par une température 
glaciale.

De$ membres de la Corporation des secrétaires municipaux de l'Estrie ont été 
reçus à La Tribune où ils ont pu visiter les installations du journal et échangé avec 
le président Jean-Guy Dubuc et d'autres membres de l'équipe. Dans l'ordre 
habituel, assis, on remarque Mmes Nicole Couture du Canton de Compton, 
Pauline Ranger-Paré de Westbury, Odette Michaud, déléguée régionale par 
intérim au ministère des Afffaires municipales, M. Gaéton Perron de St-lsidore, 
président de l'exécutif de la Corporation des secrétaires municipaux du Québec, 
section Estrie. Debout, M. Réjean Fauteux de Ste-Edwidge, Mme Diane Auger du 
Canton de Brompton, MM. Michel Morin, journaliste aux affaires régionales à La 
Tribune et Jean Vigneault, rédacteur en chef, Mme Raymonde Martel de St- 
Georges-de-Windsor, Mme Sylvie Dolbec d'Eastman, M. Jean-Guy Dubuc, 
président et éditeur de La Tribune, Mme Bernadette Doyon, déléguée (en congé 
sans solde) du ministère des Affaires municipales, M. Guy Charland, secrétaire 
de la MRC de Coaticook, Mme Suzanne Durivage de Milan, M. Jean-François 
Rouleau, directeur des ventes à La Tribune.

L’évêque de Nicolet, Mgr RAY­
MOND ST-GELAIS ne s’attendait 
jamais à avoir à jouer le rôle le “juge 
d’animaux sur une ferme”. C’est 
pourtant ce qui lui est arrivé quand il 
a visité la ferme de GRATIEN HE­
BERT de St-Valère pour y rencontrer 
les producteurs laitiers. Mgr ST-GE- 
LAIS, dont le sens de l’humour est 
bien connu, a joué le jeu et s’est amu­
sé à trouver défauts et qualités au bé­
tail qu’on lui a proposé.

Pour souligner ce 10e anniversaire, la fondatrice et pdg, Pearl 
Castonguay Dolgin a convié à un souper intime, les six employés 
et leurs conjoints, qui ont oeuvré au démarrage et à la progres­
sion de la compagnie depuis ses débuts.
Étaient présents, le directeur d'usine Jean-Paul Montmigny, le 
contremaître, directeur de production Rosaire Roy, le préposé au 
chargement Réal Roy, l'opérateur no. 1 des machines Denis Héon 
(absent sur la photo), le préposé à la teinture Clément Talbot et 
la responsable des finances et de la comptabilité Carmen Caston­
guay. Une plaque souvenir a été remise à chacun.

Félicitations!
8370 (Publi-promotion)

Réception des Fêtes 
chez Remax

«CLÔTURES À NEIGE SHERBROOKE LTÉE» 
CÉLÈBRE SON 10ième ANNIVERSAIRE

Animateur-vedette à CHRD de 
Drummondville pendant 25 ans, MI­
CHEL DUCHAINE s’est recyclé 
dans le papier: il travaille maintenant 
pour l’imprimerie Paris et s’en dit 
très heureux.

LOUISE DUVAL de Communi­
cations-Québec à Drummondville a 
fait des pieds et des mains récemment 
pour trouver un répertoire des per­
sonnes centenaires au Québec. Même 
si elle a presque viré la province à 
l’envers pour trouver ce renseigne­
ment, pour une fois elle a dû s’avouer 
vaincue, ce qui l’a bien déçue.

L’agent GÉRALD BERGERON 
de la Sûreté du Québec à Drum­
mondville, est tout fier de ses origines 
rurales. Pour lui, grandir sur une fer­
me, c’est le meilleur moyen de ne pas 
avoir peur de travailler et de se dé­
brouiller dans la vie. Il l’a bien prou-

Quelques employés du groupe Remax Sherbrooke ont tenu leur 
soirée du temps des Fêtes. Sur la photo on reconnaît: Francine 
Baudiffier, représentante de La Tribune; Pierre Milette, Gaétan 
Gaudreau, Louise Roy, Richard Lavoie, Jacques Lemieux, Ed­
mond Giroux, Line Audette, Francine Tétreault, Mireille Cloutier, 
Michel Tétreault, directeur.

(Publi-reportage)
3672

Ce navire qui fonce à toute vapeur entre deux édifices, est sur le point de 
provoquer une catastrophe mais personne ne s'en préoccupe. Il s'agit en fait 
d'une peinture géante, étonnamment réaliste, sur le mur d'un édifice en 
hauteur à Berlin Ouest.

Diane Ellendt-Cooper et son époux Michael, se sentaient un peu affamés après 
la cérémonie. Ils se sont arrêtés à un établissement de restauration rapide, 
avant de ce rendre à la réception, histoire de tenir jusqu'à l'heure du repas...

LE CLUB CONTACT VISITE LA TRIBUNE

Le Groupe Contact, un regroupement d'hommes d'affaires de Sherbrooke et la région, dont les réunions hebdoma­
daires visent à favoriser les relations amicales et professionnelles entre les membres,visitait dernièrement les locaux 
du journal La Tribune.
Plusieurs ont profité de cette occasion. De gauche à droite, assis, MM. Renald Fournier, Renold Beaudoin, Me Jean- 
Marc Bénard, François Bernard et Torn Laflamme; debout, François Fouquet, Michel Poulin, Jean-Bertin St-Amant, 
Yvon Talbot, Michel Roy, Pierre Gravel, Denis Fabi, André Bachand, Me Michel Dussault, Renald Giguère, Jacques 
Toupin, Jean-François Rouleau, Robert Flumble, Jean Vigneault, Me Paul Dunnigan, Richard Fabi, Reginald Smith, 
Martin Boisvert, Marcel Bernard, Gaétan Lavallée, Yvan Couture, Réjean Lecours, François Dion, Gilles Boisjoly.
3576 Publi-promotion
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À l'occasion de la période de Noël

Une «Tournée du bonheur» 
pour égayer les hôpitaux 
et les centres d'accueil

La Lainière 
du roi(Nc

Sherbrooke (MR)

«Il faut avoir été à l’hôpital à la 
période des Fêtes pour savoir comme 
c’est épouvantable.»

M. Jean-Guy Piché, animateur et 
chanteur, qui forme avec Mme Ro-

Jean-Guy Piché
lande Rainville le groupe PDG, en­
treprendra, le 10 décembre, à l’hôpi­
tal St-Patrice, de Magog, une tournée 
intitulée la «Tournée du bonheur».

La tournée conduira le duo dans 
20 centres hospitaliers et centres d’ac­
cueil et d’hébergement pour person­
nes âgées partout à Sherbrooke et 
dans la région, depuis Asbestos à 
Coaticook, en passant par East An­
gus, Windsor et Richmond.

«A deux occasions j’ai été hopita- 
lisé, raconte M. Piché et, une fois, je 
suis sorti de l’hôpital le 22 décembre, 
juste avant Noël. J’avoue que, s’il 
avait fallu qu’on me garde à l’hôpital 
à ce moment, je me serais sauvé. Il 
s’agit d’une période de l’année em­
preinte de nostalgie où la personne 
hospitalisée apprécie une visite, où 
elle a besoin de se faire dire qu’on 
l’aime.»

Pour M. Piché, les personnes 
âgées, dont plusieurs sont laissées 
seules aux Fêtes, demandent fort peu

de choses: «Seulement une marque 
d’attention».

«Pourtant, c’est grâce à elles que 
nous sommes là. Puis, a-t-on déjà 
songé que les personnes âgées actuel­
les n’ont cessé de toute leur vie de su­
bir des bouleversements: les deux 
grandes Guerres, l’apparition de l’é­
lectricité, de l’automobile par exem­
ple. Curieusement, quand, à nous, ii 
arrive un changement dans notre vie, 
nous sommes ébranlés... Pourtant 
nous venons au 18e rang seulement 
des pays qui manifstent du respect à 
l’égard des personnes âgées. Les 
Etats-Unis sont 19e.»

Pour M. Piché, la Tournée prend 
toute sa signification dans son mes­
sage: «Les personnes âgées, je les 
adore. Elles sont enrichissantes, elles 
peuvent nous donner beaucoup et je 
veux leur dire que je les aime. Et si 
j’éveille en elles le sentiment qu’elles 
ont une valeur réelle et qu’elles ont 
des droits qu’il faut respecter, tant 
mieux!»

La Tournée du bonheur couvrira 
tous les hôpitaux et centres d’accueil 
et d’hébergement pour personnes 
âgées de la région, commençant de­
main 10 décembre pour se terminer le 
22 décembre.

Le groupe PDG, pour couvrir ses 
frais, a obtenu l’aide financière de 18 
commanditaires. «En ce sens, finan­
cièrement, notre objectif financier est 
inférieur à ce qu’il serait normale­
ment. De plus, cet objectif financier 
n’est pas tout à fait atteint, car il 
nous aurait fallu quelques comman­
ditaires de plus, mais, indépendam­
ment du financement, nous avions 
décidé que la Tournée aurait lieu 
même si elle ne couvrait pas tous nos 
frais. C’est pour les personnes âgées 
que nous le faisons.»

Le groupe PDG, qui accueillait en 
musique l’été dernier les groupes de 
personnes âgées des quatre coins du 
Québec qui descendaient dans un hô­
tel de Sherbrooke en vue d’une visite 
de la région, caresse le projet de faire 
une grande tournée des hôpitaux et 
des centres d’accueil de la province, 
un jour bientôt.

5644064

Pour Noël cette année, 
le tour est joué!

Une visite à

La Lainière du roi
là où est le meilleur choix

Suggestions-cadeaux
ce qu'il y a de plus beau!

»------ . ✓__

Mail intérieur
2227, rue King ouest 

Sherbrooke

TAPIS DE LUXE 
EN VENTE

La Coalition pour la qualité de vie veut 
mettre sur pied une banque d'information
Pierre HEBERT

L’organisation d’une banque 
d’information figure en tête de liste 
des priorités de la Coalition pour la 
qualité de vie et l’environnement de 
la région des Bois-Francs.

La banque d’information repré­
sente, aux yeux des membres, un ou­
til de base essentiel pour l’éducation 
de la population en matière de qualité 
de vie. La démarche avancée suppose 
la centralisation de l’information, le 
traitement du contenu et la diffusion.

Les responsables de la coalition 
projettent de se faire de plus en plus 
visibles par le biais des médias et sur

CARNET
COMMUNAUTAIRE

Victoriaville 'a P'ace publique en présentant des 
kiosques d’information. «Pour l’ins­
tant, l’urgence est d’informer la com­
munauté sur ce qu’elle peut faire à la 
maison afin d’améliorer la qualité de 
vie. Il existe une foule de choses que 
les gens ignorent», note le président 
de la coalition, M. Richard Lacour- 
sière.

En outre, les intervenants enten­
dent profiter de la création d’une 
banque d’information pour faciliter 
l’échange des ressources entre les di­
vers groupes composant l’organisme.

D’autre part, M. Lacoursière 
mentionne que «l’objectif à moyen 
terme est de devenir un organisme de 
consultation. Lorsque notre expertise 
sera dévelopée, il sera plus facile de 
se faire reconnaître comme interlo­
cuteur privilégié dans le domaine».

! T"!'* inrîrj;

TAPIS DE LUXE
Audition de

'•tel lotionooü
v.^v.yn-/

25 attrayants coloris décoratifs. 
Traitement Scotchguard et Ultra- 
Fresh. Rég. 26.95 v.c.

SPÉCIAL

TAPIS FINI VELOURS
SUPERBE
Saxony en 25 couleurs, protec­
tion anti-taches, garantie 5 ans,
100% nylon Antron, anti-choc, 
garantie 10 ans. Rég. 36.95

SPECIAL 309s
CHEZ NOUS 

LES PRIX SONT 
PLUS BAS.

569-5995APIS
lie .INC.

1023, Rte 220, St-Elie d'Orford

maillots
VETEMENTS 

DE SKI
MAILLOTS 

DE BAIN
MAILLOTS

D’EXERCICE

San Francisco Maillots innove' Outre 
ses magnifiques maillots de Dam. il 
déploie fierement un bel éventail de 
maillots d'exercice, en plus d’une 
toute nouvelle gamme d'articles pour 
les mordus des pentes!

PRÉVISIONS 
90:

SPORTIFS 
SUR LEUR 36!

Présentement

SOLDE DE 30" à 70%
sur MAILLOTS DE BAINS sélectionnés

4

relies

(819) 822-0133

CARREFOUR DE L’ESTRIE

(819) 823-1580 6893x

Qu'est-ce qui s'emballe facilement et dure toute la vie?
Une consultation: Une consultation:

On détermine les couleurs 
qui vous vont le mieux 
d'après la pigmentation de 
votre peau.

Découvrez la forme de vête­
ments et les accessoires qui 
vous conviennent d'après la 
morphologie de votre corps.

Offrez donc un certificat cadeau pour Couleurs et Votre 
Style. Une vraie perfection.
Nouveau service à nos clientes: Cours de maquillage

individuel d'après 
votre saison. 

Certificat cadeau 
disponible.

Nouvelle adresse:
(Anciennement sur la rue 

Frontenac)

715, rue Chicoyne
(près du C.E.G.E.P.)

Sherbrooke(a jg rs
821 2304

7970x

• Brunch-causerie de 
la SSJB

La Société St-Jean-Baptiste du 
diocèse de Sherbrooke tiendra un 
brunch-causerie le dimanche 10 dé­
cembre, à 11 h, à la salle paroissiale 
Saint-Sacrement, 200 rue Kennedy 
Nord, à Sherbrooke.

La conférencière sera Mme Yvette 
Tanguay, présidente du Comptoir fa­
milial qui célèbre cette année son 30e 
anniversaire.

Par ailleurs, la SSJB invite éga­
lement ses membres au concert du 
50e anniversaire par la chorale 
«Aube nouvelle» dirigée par Mme 
Rénelde Laliberté. Cette activité se 
tiendra aussi le dimanche 10 décem­
bre, 19h30, au Centre communautai­
re Faubourg Mena’Sen, 870 boul. St- 
François Nord, Sherbrooke.

JW,

GARDERIE 
AU JARDIN 

DES
MERVEILLES

INC.

accueille les enfants de 
10 mois à 6 ans.

Programme pédagogique. 
Cuisine naturelle saine. 

Possibilité d'aide financière.
Heures d'ouverture:

7h15 à 5h45 

JOURNÉE PORTE OUVERTE 
LE 9 JANVIER

1081, RUE ÉVANGILE 
SHERBROOKE

5624666

MÈMIÈÊÊÊ
Salon Fémina

maintenant déménage à

■ Pt act des conqp.Es

VENTE
D'OUVERTURE

33 1/3%
de rabais

sur toute la marchandise 
en magasin.

2655, King ouest

(819) 562-2545

JOIGNEZ 
CLUB DE
NOURRITURE 
POUR TOUS LES STAGES 
DE LA VIE

J

lanimafoc/f
Promenades King 

2213, rue King ouest

823-6860
B— hiiiniiiinnnnnii

SCIENCE DIET,

7977
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La crème Budwig: une 
mode alimentaire 
qui fait rage au Québec

Québec (PC)

La crème Budwig constitue une 
mode alimentaire retentissante, pres­
que extravagante, qui, dans l’ensem­
ble nord-américain, fait rage unique­
ment au Québec.

Le succès de la crème Budwig, po­
pularisée au Québec par le Dr Roland 
Albert, est tel qu’il a entraîné une 
hausse significative des affaires dans 
les magasins d’alimentation naturelle 
que ne fréquentaient jusqu’à tout ré­
cemment que ceux auxquels on af­
fublait de l’épithète «granolas» ou 
«intellos éthérés».

Dans les 530 magasins Métro et 
Richelieu du Québec, par exemple, 
les ventes de crèmes Budwig en boîtes 
ou en sachets et des ingrédients sépa­
rés pour préparer soi-même ce petit 
déjeuner sont en nette croissance.

«Les gens qui commencent à con­
sommer la crème Budwig préfèrent le 
prêt-à-manger tandis que les habitués 
achètent les ingrédients séparément et 
la préparent eux-mêmes», rapporte 
Mme Marie Breton, diététiste à l’em­
ploi des Epiciers unis Métro-Riche­
lieu.

Mme Breton estime à 0,50 $ le 
coût d’une portion de crème Budwig 
faite à la maison, tous ingrédients 
compris, en comparaison de 0,60 $ 
pour les crèmes préparées en indus­
trie qui ne comprennent cependant ni 
fromage ni fruits.

Les graines les plus recherchées, 
note la diététiste, sont le lin, l’avoine, 
le sarrasin, le sésame et le tournesol. 
Quant aux huiles polyinsaturées, ce 
sont le carthame, le tournesol et le lin 
qui l’emportent.

Nutritif
«Une part de crème Budwig con­

tient de 350 à 380 calories et son in­
térêt nutritionnel est évident. C’est 
certainement une excellente manière 
de commencer la journée. Les gens 
qui déjeunent peu ou pas pallieront, 
très avantageusement de la sorte, une 
alimentation déficiente. Mais on prê­
te à la crème Budwig des vertus qu’el­
le n’a pas», laisse tomber la porte-pa­
role des magasins Métro-Richelieu.

En somme, insiste Mme Lina La- 
pointe, diététiste au CLSC Basse-Vil­
le de Québec, la crème Budwig cons­
titue une céréale intéressante à con­
sommer le matin mais ne présente 
toutefois rien de miraculeux. «Le fait 
d’en manger peut cependant amener 
certaines personnes à se sentir mieux: 
c’est l’effet placebo. Mais nul ne sau­
rait contester que la crème Budwig 
peut contribuer à l’amélioration de la 
santé», suppose l’experte en nutrition 
qui intervient spécialement auprès 
des personnes âgées chez qui on dé­
nombrerait le plus d’adeptes du petit 
déjeuner rendu célèbre par le Dr 
Kousmine.

Panacée
La crème Budwig n’est pas une pa­

nacée. Elle n’est qu’une partie d’un 
régime alimentaire équilibré. La fa­
meuse recette, qu’on associe à tort à 
une fontaine de jouvence selon Mme 
Nicole Seoane du ministère de l’Agri­
culture, des Pêcheries et de l’Alimen­
tation du Québec, ne peut garantir un 
retour à la santé ou prévenir la dégé­
nérescence.

«Aucun aliment ne peut guérir 
systématiquement. Chez les person­
nes âgées, la suppression de l’ostéo­
porose par la consommation réguliè­
re de crème Budwig serait tout sim­
plement un leurre. Par contre, il est 
de notoriété qu’une bonne alimenta­
tion favorise une amélioration de la 
santé. Et la crème Budwig peut y con­
tribuer, c’est certain», reprend Mme 
Seoane.

Il est rigoureusement interdit, en 
vertu de la Loi canadienne sur les ali­
ments et drogues de dire de tout ali­
ment, y compris la crème Budwig, 
qu’il puisse traiter, guérir ou prévenir 
des maladies, des malaises ou des dé­
sordres tels alcoolisme, artériosclé­
rose, dépression, angoisse, cancer, 
hypertension, gangrène, arthrite, etc.

C’est tout au moins ce qu’indiqué 
le directeur de l’inspection alimentai­
re pour le Québec du ministère de la 
Santé nationale et du Bien-Etre social 
M. Jean-Pierre Hamchay, à Mon­
tréal.

«Vous vous rendez compte des 
conséquences que pourrait entraîner 
une publicité qui assurerait la guéri­
son à l’issue de la consommation 
d’une denrée alimentaire ? Il en résul­
terait une compétition féroce, une 
hausse des prix probablement fara­
mineuse et une somme incalculable 
de mensonges ou d’affirmations dou­
teuses car il n’existe aucun aliment 
qui puisse systématiquement guérir et 
qu’il est possible de prouver scienti­
fiquement», atteste M. Hamchay.

Non, la crème Budwig ne donne 
pas la santé toute la journée, lance 
Mme Aline Lauzière, diététiste et 
chargée de cours au département de 
Nutrition et de Consommation hu­
maine de l’université Laval.

Il s’agit néanmoins, admet-elle, 
d’un déjeuner complet, équilibré et 
qui apporte la satiété pendant de lon­
gues heures.

«Mais il s’agit surtout d’une 
extraordinaire façon de réfléchir sur 
son alimentation. C’est d’ailleurs 
ainsi que l’a voulu le Dr Kousmine. 
La crème Budwig est une ruse de 
guerre du médecin suisse en vue de 
convaincre les gens de manger des ali­
ments sains et vivants, puisque les 
gens qui l’adoptent modifient géné­
ralement leur alimentation», assure 
Mme Lauzière.

o* c;a
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MIDI SUR LE LAC
par

Victor Hellebuyck

- — —

Lancement de lithographies 
par l'artiste Victor Helle­
buyck, reproduction en cou­
leur d'une aquarelle originale, 
signée et numérotée.

Dimensions: 17% x 28"
Édition limitée

Galerie d'Art Canard de Bois
232 Alexandre. Sherbrooke. QC

(819) 823 0303

SUGGESTIONS
Pour dames: Pour hommes:
gilets fantastique
jupes collection de
pantalons gilets
blouses chemises Viyella
accessoires cravates

bas de laine 
foulards

Couvertures de Mohair

Cbc Mool Sbop
159. ni» Queen 

centre-ville de Lennoivllle 
567-4344

Ouvert:
Lundi au vendredi 9h00 ShOO
Samedi 9H00 4bOO

8072X

Tout brille comme par magie!
0^0/ de 
jL^) /O rabais
Une façon révolutionnaire de nettoyer 
l’argenterie: c’est d’utiliser le liquide à polir 
l’argenterie Silversmiths’ de Hagerty.
Sans dégât ni chichi. Vaporisez, attendez 
30 secondes puis polissez et subito presto; 
tout brille. Même les plus minuscules 
détails renaîtront sous vos yeux !
Venez vite chercher votre vaporisateur 
Silversmiths’! Ord. 12 $ Spécial 9$
(Sans fluorocarbone)

' t. *

Dans chaque boîte bleue se cache un rêve

BIRKS â
Carrefour de l'Estrie

La boutique

P’tit Choix
de North Hatley

FERME SES PORTES
RABAIS DE sur toute la marchandise 

comprenant une 
collection impressionnante

de CANARDS DE BOIS

Profité
dès

en

ma*

45, rue Main, North Hatley, (819) 842 4161

ntenant!

ECOLE de COIFFURE
PAUL DE RYCKE INC. 
Début des cours \
29 janvier 1990

(reconnut* pur le ministère de 
l'Education)

Durée: 6 mois \
• Les techniques les plus 

modernes
• Enseignants

professionnels dynamique^
* Développement de votre 

style personnalisé
* Une préparation au marché de l'emploi

SHERBROOKE tËdUUVt
51, rue Wellington nord
J1H 5A9 Numéro de permis FA0005

>

Le succès I J U 
en coiffure 7389*

566-8994
Demandez 
notre brochure
COURS

JOUR □ SOIR □ 
ANGLAIS □ FRANÇAIS □

Nom...............
Adresse.........
Ville................
Code postal...

....Prov..........
............Tél.:...

Valet chaise.
Noir, blanc ou 
Choix de couleurs 
#600

4995$

Patère noire 
ou blanche. 
WK263

2995$

Coupes MARCO 
POLO. Vin rouge, 
blonc ou chompogne. 
Ensemble de 6. a

Cafetière BRAZIL. 
Noire ou blanche.

Tables gigognes 
Blanches ou noires.( 
WK2012

Bouilloire DÉCO 
Émail noir ou 
blanc.

37$
Stainless

3995$

44 95$ l'ensemble

Porte-revues 
Noir ou blanc 
Rég.: 34.95 $

1995$

Ensemble 7 pièces. 
Stainless. Rég. : 224 $

Bouilloire COPCO 
Choix de couleurs 179$

Assiette à fondue. 
Choix de couleurs. 
Rég.: 4.95 $

Plot à (ondue et 
fourchettes.
Stainless. Rég. : 79 $

49$ 395$ 59$
chacune

Bouilloire blanche 
ou noire. 42503/25 
Rég.: 49.95 $

3995$

W BODUM 8 tasses. 
Choix de couleurs. 
Rég.: 32$

2495$

Même déballés, ils sont emballants!
LF PRET A EMPORTER 

DE, MH. BIE PLACE FLEURIM0NT
Crédit disponible INTERNATIONAL

(819) 563-1255
QUÉBEC • LÉVIS • CHICOUTIMI • TROIS-RIVIÈRES • RIMOUSKI • SHERBROOKE • MATANE • ST EUSTACHE • BAIE COMEAU • VICTORIAVILLE

8172

!



B 8 La Tribune, Sherbrooke, samedi 9 décembre 1989

CARRIERES ET PROFESSIONS N B Tous les postes annoncés sont ouverts 
également aux femmes et aux hommes.

VITAE
Gagnant 

Professionnel 
'• Etude de besoins 

r • Connaissance de soi 
Préparation à l’entrevue 

Finition «laser», mise à jour 
i c.v. remarqué des employeurs

Passeport Carrière enr.
Paule Page, Bacc Inf. et Orientation prof.

563-1843 3732

RECHERCHE
MACHINISTES

Les INDUSTRIES GODBOUT INC.
1195, Galt Est 

Sherbrooke (Québec)
J1G 1Y7 

QUALIFICATIONS:
- Cours de métier en fabrication 

mécanique et au minimum deux 
(2) années d'expériences OU un 
nombre d'années d'expériences 
équivalentes

- Faire preuve de précision et de 
créativité

- Posséder un bon esprit d'équipe

SALAIRES ET AVANTAGES SOCIAUX

Selon expérience et compétence 
Conditions de travail et avantages so­
ciaux intéressants.
Veuillez faire parvenir votre curricu­
lum vitae ou compléter une demande 
d'emploi sur place.

Le centre de transition 
¥l'Elan Inc., une ressource 

alternative et communau­
taire en santé mentale, 
est â la recherche d'un(e)

l‘ El«<

COORDONNATEUR(TRICE)
Fonctions:
• gestion administrative
• gestion du personnel
• aider la clientèle dans sa démarche de réin­

sertion sociale
• siéger au conseil d'administration
Exigences:
• diplôme de 1er cycle en sciences humaines 

ou expérience et formatin équivalentes
• aptitudes et connaissances pratiques en ad- 

ministratioh
• facilité à entrer en relation avec des per­

sonnes vivant des problèmes de santé men­
tale

• capacité de représentation en public
• sens de l'organisation et du leadership
Echelle salariale:
20,000 à 22.000
Les candidates sont prié(e)s de faire parvenir 
leur curriculum vitae, au plus tard le 19 décem­
bre 1989, au:

Comité de sélection 
Centre de transition l'Elan Inc. 
377, rue Dollard, Magog, QC 
J1X 2M5

8427

AGENT DE COMPTOIR
Une compagnie de location d'automobiles et de camions bien implantée est 
à la recherche d'un agent de comptoir dynamique pour un travail à temps 
plein à son comptoir de location.

Exigences d'embauche:
- bilingue
- autonome et disponible
- posséder une expérience minimum de 5 ans dans le travail 

avec le public
- avoir de l'entregent et de la facilité à communiquer.

S.V.P. faire parvenir votre curriculum vitae à:

CASIER 17, La Tribune
1950, rue Roy, Sherbrooke, QC, J1K 2X8 7795

Cf Collège de Sherbrooke

ENSEIGNANT-E-S
Emplois:
3 enseignant-e-s à temps 
complet pour la session 
d’hiver 1990)

Charges:
Pour l’enseignement en 
Électrotechnique et 
Technologie de systèmes 
ordinés.

Exigence: Baccalauréat en 
génie électrique.

Entrée en fonction:
15 janvier 1990.

Toute personne intéressée par 
l'une de ces charges d'ensei­
gnement est priée de faire 
parvenir sa candidature, avant 
le 18 décembre 1989, au:

Collège de Sherbrooke 
Concours 89.12.09 
Att. : M. Jean Jeannotte 
Directeur des ressources 
humaines 
475, rue Parc
Sherbrooke, Québec J1H 5M7

RACINE & ROY
COMMUNICATIONS

REPRÉSENTANT(E)
EN

COMMUNICATION 
ET PUBLICITÉ

VOUS DEVEZ 
POSSÉDER:

• BELLE 
PRÉSENTATION

• DYNAMISME ET 
DÉBROUILLARDISE

• EXPÉRIENCE DANS 
LE DOMAINE DE LA 
COMMUNICATION 

NÉCESSAIRE

• BILINGUISME 
PARFAIT

• ENTREGENT ET 
EXPÉRIENCE DANS

LA VENTE

FAITES PARVENIR 
VOTRE C.V. AVEC 
PHOTO À L'ADRESSE 
SUIVANTE POUR 
ENTREVUE:

Racine & Roy 
Communications inc. 
2984, rue Deschênes 
Suite 101
Sherbrooke (Québec) 
J1L 1Y1

NUTECH CANADA INC.
Un sous-traitant dans l'usinage de pièces de précision regroupant 2 usines 
situées en Estrie dont une spécialisée en commande numérique et l'autre 
en décolletage sur tours automatiques (screw machine) est à la recherche 
d'un.

RESPONSABLE DES VENTES
LE POSTE:

Notre croissance combinée à nos projections nous amène à 
ajouter un membre à notre équipe. Sous l'autorité du P.D.G., le 
titulaire sera responsable des ventes.

LES EXIGENCES:
La personne recherchée possède une formation pertinente ainsi 
qu'un minimum de deux ans d'expérience dans la vente.
La maîtrise du français et de l'anglais est requise.
Le poste sera rémunéré en fonction de la compétence et de 
l'expérience,
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à:

C.P. 850 
Disraeli, QC

GON 1E0 8290 9 déc.

w
Les Entreprises H.L.P. 
Inc., en collaboration 
avec Place des Con­
grès à Sherbrooke, est 
à la recherche d'unlel:

Les personnes inté­
ressées devront faire 
parvenir leur curricu­
lum vitae, avant le 15 
décembre 1989, à l’a­
dresse suivante:

H.L.P. INC.
521, 6ième Avenue 
Saint-Georges, QC 
G5Y 5C4
À l'attention do Gilles Guay 
Directeur adjoint eux Ressources
iMfMines

DIRECTEUR(TRICE)
Responsabilités:
La personne recherchée assurera la gestion 
complète du Complexe Multifonctionnel regrou­
pant des espaces à bureaux et commerciaux et 
certains services de support pour l’ensemble 
des installations.

Exigences:
— Formation universitaire en administration ou 

expérience équivalente sera considérée.
— Trois à cinq ans d'expérience pertinente en 

gestion immobilière et commerciale (person­
nel, location, promotion et entretien).

— Facilité d'expression orale et écrite.
— Aptitudes à superviser du personnel.
— Aptitudes pour la communication et les rela­

tions humaines.
— Bonne maîtrise de l'anglais parlé et écrit.

Lieu de travail: Sherbrooke.

Conditions de travail:
Nous offrons un salaire et des avantages soci­
aux à la mesure de vos qualifications.

N.B.: Les personnes retenues en entrevue se­
ront rencontrées à notre bureau de Sher 
brooke.

«Nous offrons des chances d'emplois égales à tous».

N-61462

a ARCOIM
CANADA

Arcon Canada Inc., important manufacturier et distributeur de 
portes et fenêtres en aluminium, est actuellement à la 
recherche d'un(e)

Représentant(e) des ventes
Région de Sherbrooke

La personne recherchée a quelques qnnées d'expérience en 
vente directe au consommateur, possède une automobile et 
est dynamique. Une connaissance du marché des portes et 
fenêtres ou du secteur de la construction est préférable.

Nous offrons une excellente rémunération et des avantages 
sociaux concurrentiels.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur
curriculum vitae à M. Marcel Brassard, Arcon Canada Inc.,
76, rue Queen, Lennoxville (Québec) JIM 1J4.

Représentant 
Des Produits 
Pharmaceutiques

Du Pont Canada recherche un représentant pour la 
promotion de ses produits pharmaceutiques en 
milieu hospitalier dans la Sherborooke et les régions 
avoisinantes.

Le candidat détient un diplôme en sciences hu­
maines, a de bonnes aptitudes en communication, 
sait gérer son temps, est compétent en matière 
d'organisation et il est bilingue (français, anglais).

Joignez-vous à notre équipe! Nous offrons un plan 
de rémunération et un programme de perfectionn- 
ment très intéressants. Veuillez envoyer votre cur­
riculum vitae sous pli confidentiel au Directeur du 
personnel, Du Pont Canada Inc., P.O. Box 2200 
Streetsville, Mississauga, Ontario, L5M 2H3.

<3ÜPlî>
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"Chez Du Pont, l'équité de l'emploi est une priorité"

nous, vous assurez 
votre avenir

Le No 1 
Mondial des Télécopieurs
Le nom Pitney Bowes est synonyme de succès. Nous sommes 
reconnus pour être le plus important détaillant de systèmes de 
communications par télécopieur au monde, systèmes grâce 
auxquels toutes les entreprises, sans distinction, peuvent 
entrer en communication rapidement et efficacement avec 
leurs clients. Venez partager notre succès et profitez des pos­
sibilités que nous vous offrons d’agir à titre de:

Représentant commercial principal
.. .chargé de traiter avec la grande et la petite entreprise, si vous avez 
de l'expérience dans la vente d’équipement de bureau et si vous 
travaillez méthodiquement et de façon autonome.

Ce poste exige de votre part la détermination et le talent nécessaires 
à vous permettre d'exercer sur l’entreprise une influence positive, à 
brève comme à longue échéance.

Nous vous offrons un salaire de base très intéressant, un régime 
illimité de commission, le soutien de la société dans vos entreprises, 
et des avantages sociaux attrayants comprenant entre autres le 
remboursement de vos frais de voyage et un régime de participation 
aux bénéfices.

Si vous avez de l’ambition et si vous êtes prêt à vous mesurer 
à de vrais professionnels, écrivez à Ken Turner, Pitney Bowes 
du Canada Ltée, 10,000 Boul. Cavendish, Ville St-Laurent 
(Québec), H4M 2V1. Tél.:(514) 339-1000, Fax.: (514) 339
1038.

fl Pitney Bowes
'Le choix évident'

Nous offrons des chances d'emploi égales à tous et 
décourageons l'usage du tabac en milieu de travail.

DESSINATEURS(TRICES)
Notre bureau de dessin industriel est à la recherche de dessinateurs- 
(trices) pour des postes à temps complet. Les candidatsles) devront 
posséder un DEC en génie mécanique, un minimum de 2 ans d’ex­
périence en dessin d’outillage et/ou mécanique et un grand sens des 
responsabilités et d’organisation.
Nous offrons: un salaire et des avantages sociaux à la mesure de 
vos qualifications.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vi­
tae, avant le 18 décembre 1989, à:

LENNOX DESIGN 
C.P. 25
Sherbrooke, QC 
J1H 5H5

MUTUELLE DES FONCTIONNAIRES DU QUÉBEC
est une institution financière en plein essor ! La 
preuve ? Nous avons doublé notre force de vente 
au cours des trois dernières années. Nous pour­
suivons cette lancée en recrutant des:

Représentants(es) de 
services financiers

Sherbrooke 
Lac Mégantic

iî'jç

Fort d'une.dizaine d'années d'expérience dans 
le milieu des affaires, vous avez eu la chance de 
développer amplement vos talents pour la vente 
et la représentation. Vous détenez un DEC et 
êtes intéressé à parfaire vos connaissances.

Notre programme de formation vous familiari­
sera avec nos produits (assurance-vie, assu­
rance générale, épargne, placements, fonds 
mutuels, planification financière) et notre clien­
tèle exclusive, c'est-à-dire, les membres de la 
Fonction publique et parapublique québécoise.

Outre la perspective d'une carrière fort intéres­
sante au sein d'un groupe qui ne cesse de pro­
gresser et d'innover, la personne choisie pourra 
bénéficier d'un salaire de base auquel s'ajoute 
des commissions sur les ventes et un boni ainsi 
qu'un régime très complet d'avantages sociaux. 
Cette offre intéressera les personnes ayant un 
revenu au-dessus de 30 000 $.

Ce poste s'adresse autant aux femmes qu'aux 
hommes. Toute candidature sera tenue stricte­
ment confidentielle et devra être expédiée avant 
le 21 décembre 1989.au:

Directeur des Ressources humaines 
MUTUELLE DES FONCTIONNAIRES DU QUÉBEC 
Case postale 16040 
Québec (Québec)
G1K 7X8

............................*- X -..•-«•* • ’ ■>
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ÜSgSSMïSS LES COURTIERS 
^5^535^ FO.I.S.I. INC.
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Nous sommes une entreprise québécoise spécialisée 
dans le domaine de l'investissement immobilier. Nos 
réalisations s'élèvent à plus de 200 millions$.
Connaissant une croissance exceptionnelle, nous 
recherchons actuellement des

COURTIERS EN CONTRATS 
D'INVESTISSEMENT
Nous désirons des personnes gagnantes et 
disciplinées, qui savent communiquer leurs 
connaissances avec intensité et qui agissent avec 
détermination.

A titre de courtier en contrats d'investissement vous 
aurez à rencontrer, à informer et àconseiller laclientèle, 
sur les meilleurs placements immobiliers que nous 
offrons.

Pour faire partie de notre équipe, il est préférable de 
détenir un certificat de l'institut canadien des valeurs 
mobilières (aussi appelé C.C.V.M. ou I.D.A.). De plus, 
posséder une expérience dans le domaine de la vente 
et être familier ou familière avec le monde de la finance 
ou de l'immobilier sont des atouts importants.

Les postes à combler:
■ Sherbrooke et ses environs

* Les entrevues auront lieu dans votre région

Revenu supérieur à 50,000 par année.
LES PERSONNES GAGNANTES CONNAISSENT LEUR 
VALEUR ... ET NOUS SAVONS LES APPRÉCIER À LEUR 
JUSTE VALEUR.

LES PERSONNES INTÉRESSÉES SONT PRIÉES DE FAIRE 
PARVENIR UN CURRICULUM VITAE AVANT LE
15 DÉCEMBRE 1989 À

LES COURTIERS FO.I.S.I. INC.
DIRECTION DU RECRUTEMENT AUX VENTES 
300, BOUL. LAURENTIEN, SUITE 208 
VILLE ST-LAURENT, QC 
H4M 2L4

,%mL -Y.,v- ' •./*
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Le PQ s'objecte au droit de parole du Parti Egalité en Chambre
André BELLEMARE Québec (PC)

Le Parti québécois a refusé pour 
la première fois hier le droit de parole 
au Parti Egalité pendant la période 
consacrée aux questions orales à 
l’Assemblée nationale.

Après un échange entre les leaders 
parlementaires Michel Pagé et Guy 
Chevrette et le député de Westmount 
du PE Richard Holden, le président 
de la Chambre, Jean-Pierre Sainton- 
ge, a pris l’affaire en délibéré.

11 devrait rendre une décision mar­
di à la reprise des travaux de la ses­
sion sur le sort réservé aux quatre 
élus du PE en ce qui regarde leurs in­
terventions en Chambre.

C’est le leader adjoint du PQ, 
François Gendron, qui a lancé le dé­
bat en interrompant le chef du PE, 
Robert Libman, qui s’apprêtait à po­
ser une question après avoir été re­
connu par la présidence.

M. Gendron a relevé que cette for­
mation politique en était déjà à sa 
troisième question cette semaine 
même si elle n’est pas reconnue au 
sens du règlement de l’Assemblée na­
tionale.

«Ca m’apparaît complètement al­
ler à l’encontre des discussions que 
nous avons eues avec vous (le prési­
dent) et il m’apparaissait nécessaire 
de le souligner dès maintenant parce

qu on ne veut pas instaurer une pra­
tique qui fera (...) que ça devienne 
une habitude. Or, je ne veux pas faire 
une coutume que des gens que je res­
pecte comme parlementaires, qui ont 
un statut d’indépendant, se retrou­
vent rapidement avec un statut de 
parti reconnu», a expliqué M. Gen­
dron.

Le PE ne rencontre pas les deux 
conditions pour jouir des droits et 
privilèges d’un parti reconnu, soit 
d’avoir fait élire 12 candidats ou d’a­
voir obtenu au moins 20 pour cent 
des voix aux dernières élections.

Le leader parlementaire adjoint a 
réitéré que l’Opposition officielle «a 
beaucoup de sympathie» envers le PE 
mais que ce dernier ne peut jouir des 
privilèges et droits d’un parti recon­
nu.

Le leader parlementaire du PQ, 
Guy Chevrette, a rappelé des anté- 
cédants pour justifier la prise de po­
sition de sa formation politique. 11 a 
cité les noms des Fabien Roy, Camil 
Samson, Jérôme Choquette, qui ont 
dû se contenter de poser une question 
de temps à autre en Chambre en rai­
son de leur statut de députés indépen­
dants parce que leur parti n’avait pas 
amassé suffisamment de votes et de 
députés aux élections.

Le porte-parole du PE, M. Hol­
den, a cité l’ancien président Richard 
Guay pour souligner que l’Opposi­

tion officielle a droit aux quatre pre­
mières questions et que les autres, s’il 
y en a, seraient accordées au député

qui se lève le premier ou se fait recon­
naître en premier par le président.

Le député a ajouté que l’on de­

vrait faire comme à la Chambre des 
communes et s'imposer une plus 
grande discipline dans la longueur et

les préambules des questions. De cet­
te façon, il resterait du temps pour les 
députés des autres partis.

CARRIERES ET PROFESSIONS NB lous las postes annonces sont ouverts 
egalement aux femmes et aux hommes

CARRIERES ET PROFESSIONS

POSTE:
OFFRE D'EMPLOI

Représentante
de service en assurance commerciale, à notre bureau de Sher­
brooke.

DESCRIPTION: Secrétariat, service à la clientèle existante en 
assurance commerciale.
Nous recherchons une personne dynamique ai­
mant le travial clérical et disposée à bien servir 
les clients.

PRE-REQUIS: Expérience minimale d'un an en assurances I.
A.R.D.

Salaire selon expérience.
Bien vouloir faire parvenir votre curriculum vitae avant le 15 
décembre à:

A L. LACHANCE
COURTIERS

ASSURANCES
A/S CLAUDE BRAULT

2984 DESCHENES, BUREAU 200, SHERBROOKE, QC, J1 L 1Y1

NB Tous lo s postis innoncis sont ouvom 
•gilimmt lux iimmis il lui hominis r

SECRETAIRE
BILINGUE

pour un bureau 
de notaires bien établi.

Maîtrise parfaite de l'an­
glais et du français. Con­
naissance de la langue al­
lemande serait un atout.

Faire parvenir votre curri­
culum vitae à:

CASIER 15
La Tribune,
Sherbrooke
J1K 2X8 8435

COMMIS 
AUX ACHATS

Parfaitement bilingue.
Bonne connaissance de 
l'ordinateur et de la dactylo. 
Entregent.
Belle personnalité.
Expérience requise minimale 
de 5 ans.
Salaire à discuter.

Communiquez avec:
Louise Moreau
Les Industries Loisirs Bonair Ltée 
755, rue Pope 
Cookshire, Québec 
875-3351 8433

Un organisme voué au développement
économique de la M.R.C du Haut Saint
François est à la recherche d'une

secrétaire
de

Fonctions:
- rédiger, classer et dactylogra­

phier la correspondance et 
d'autres documents;

- répondre aux demandes de 
renseignements de la clientèle 
et fixer des rendez-vous;

- recevoir les visiteurs;
- exécuter divers travaux en 

rapport avec la comptabilité; 
passer les écritures dans les 
livres comptables, balancer 
les comptes et préparer les 
chèques;

- introduire des données à l’or­
dinateur et préparer les rap­
ports informatiques de­
mandés;

- préparer la documentation 
pour les rencontres du conseil 
d'administration, prendre les 
notes et rédiger les procès- 
verbaux.

Qualifications:
- formation en secrétariat, con­

naissance des logiciels en 
traitement de texte et de 
données et de comptabilité 
informatisée et trois (3) 
années d'expérience perti­
nente.

Salaire:
- à déterminer, selon 

expérience et qualifications.
Faites parvenir votre curriculum vitae 

avant le 20 décembre 1989 à:
Comité de sélection 

Poste de secrétaire de direction 
146. rue Angus Nord 

EAST ANGUS (Québec)
JOB 1R0 R443

La Tribune groupe sous 
cette rubrique les offres et 
les demandes d'emplois 
contenant les profession­
nels, les gens de carrière ou 
de métier. Ne manquez pas 
de la consulter régulière­
ment et d'y faire publier vo­
tre propre offre ou de­
mande au besoin. Deman­
dez le service des annonces 
commerciales en signalant 
simplement.

564-5450

Albany est une compagnie multinationale établie en Estrie et fabricant 
d’habillages pour machines à papier. Nous sommes présentement à 
la recherche d’un

Programmeur
Vous serez appelé à développer un nouveau système de facturation 
en assurant la programmation, la validation ainsi que sa mise en 
fonction. Vous préparerez des rapports de vente et de production en 
utilisant un langage de quatrième génération. Vous travaillerez sur 
IBM 370 DOS/VSE avec CICS et CMS.

Diplômé de niveau collégial en programmation et en analyse de 
systèmes, vous devez connaître le langage COBOL et être bilingue.

Nous offrons des chances d’emploi égales à tous.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à :

%

ALBANY
INTERNATIONAL
Canada Inc.

%

Albany International Canada Inc. 
Service du personnel 
300, rue Westmount 
Cowansville (Québec)
J2K 1S9 J

Le Groupe Teknika, firme multidisciplinaire oeuvrant dans les domaines de l’ingénierie, des laboratoires, de 
l’urbanisme, de l’arpentage et de l’environnement, désire recruter du personnel pour son bureau de Sherbrooke.

Ingénieur municipal, 
chargé de projets
Titulaire d’un baccalauréat en génie civil et membre de 
l’Ordre des ingénieurs du Québec, vous devez posséder 
au moins cinq années d’expérience pertinente, acquise de 
préférence dans un bureau de génie-conseil.
Chargé de la planification et de la conception, vous serez 
aussi responsable des budgets et des échéanciers de réali­
sation pour des projets en génie municipal, dans les 
secteurs de l’aqueduc, de l’égout et de la voirie.

Secrétaire de direction
À ce titre, vous devez posséder un diplôme d’études collé­
giales en techniques administratives ou une formation 
équivalente d’agent de bureau, de même qu’un minimum 
de cinq années d’expérience pertinente en secrétariat 
administratif.
Travaillantau Service aménagement, vos principal es tâches 
consisteront à établ ir des systèmes de classement, à secon­
der votre supérieur pour divers dossiers administratifs, à 
rédiger et à standardiser les documents et la correspon­
dance.

Pour ces deux postes, nous offrons une rémunération fixée selon la politique salariale du Groupe Teknika, à la 
mesure de vos compétences et de votre expérience. Toutes les demandes seront traitées confidentiellement

Si vous êtes intéressé, veuillez faire parvenir votre curriculum vitæ avant le 22 décembre 1989 à l’adresse 
suivante, en mentionnant le poste désiré : LE GROUPE TEKNIKA, Service de la gestion des ressources 
humaines, 150, rue Vimy Nord, Sherbrooke (Québec) JlJ 3M7.

Ces offres s’adressent également aux femmes et aux hommes.

Le Groupe Teknika

FAITES
EQUIPE

WEC
NOUS!

DIRECTEURS / DIRECTEURS ADJOINTS
■ La CIBC est en plein essor. Nous recherchons des personnes compétentes et dynamiques désireuses de 

faire partie d’une équipe ayant à coeur les besoins de sa clientèle.

Fonctions: Le titulaire du poste sera.responsable de la gestion et du développement d’un centre bancaire 
CIBC. Avec son équipe, il maximisera la vente de services financiers dans son marché et assurera l’amélioration 
constante de la qualité du service à la clientèle. Les personnes choisies auront l’opportunité de participer à un pro­
gramme de formation conduisant à un poste de directeur/directeur adjoint, dans l’un de nos centres bancaires CIBC 
à travers le Québec.

■ Exigences: Pour ces postes, nous recherchons des candidats parfaitement mobiles ayant:
■ beaucoup de leadership et d’autonomie;
■ une formation universitaire en administration des affaires (marketing, finance, management);
■ un minimum de trois années d’expérience dans le domaine des affaires et particulièrement de 

la vente au détail:
■ des aptitudes pour le travail d’équipe, la gestion du personnel et la vente de services financiers:
■ une facilité dans les communications interpersonnelles.

H Rémunération: Nous offrons une rémunération selon les compétences des candidats et une gamme com­
plète d’avantages sociaux.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curriculum vitae au Service des ressources 
humaines, à l’attention de Monsieur Michel Delisle. directeur adjoint, recrutement et formation.

<ll>
CIBC

«r-sar*
Bancjue Canadienne 
Impériale de Commerce

Référehce: 2500 
1155 boul. René-Lévesque ouest 
6e étage
Montréal (Québec) H3B 2H6

Note: Ce poste est également ouvert aux 
hommes et aux femmes.

Concessionnaire GM
Département du service après-vente

Nous sommes à la recherche d'une personne d'expérience pour le 
service après-vente et les réclamations à titre de garantie.
Salaire et avantages sociaux concurrentiels.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à:

P.L.C. CHEV. OLDS. inc.
155 Angus sud East Angus, QC JOB 1R0

832-2494

EXPERT-COMPTABLE
LE SERVICE D’IMPOT ET COMPTABILITE DE L'UPA DE NICOLET 

NATURE DU TRAVAIL
- Planification fiscale et financière reliée aux entreprises agricoles.
- Reçoit au bureau ou rencontre à domicile les clients.
- Agit à titre d’expert-comptable en analyse et planification.
QUALIFICATIONS REQUISES
- Diplôme Universitaire de 1er cycle en Sciences Comptables.
- Membre d'une corporation C.A., C.G.A. ou C.M.A
- Etre intéressé à travailler pour une clientèle à majorité agricole.
LIEU DE TRAVAIL
Fédération de l’UPA 79, Place 21 Mars Nicolet, Qc
SALAIRE
La rémunération sera établie en fonction de l'expérience.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae à l'a­
dresse suivante, pour le 15 décembre 1989.

M. LUC JACQUES
Directeur du Service d'impôt & Comptabilité 

C.P. 700 
Nicolet QC
JOG 1 EO N 6124

Notre cabinet en pleine expansion est présentement à la 
recherche de personnes ayant les qualifications suivantes:

FISCALISTE
• Personne ayant au moins un (1) an 

d'expérience pertinente dans un service de 
fiscalité reconnu.

• Cette personne devra être en mesure 
d'assumer sous peu la direction du service de 
fiscalité.

• La rémunération sera établie selon les 
qualifications du (de la) candidat(e).

Les candidates intéressé(e)s sont priés(e)s de faire parvenir 
leur curriculum vitae sous pli confidentiel à l'attention de 

Jean-Yves Landry, A.S.A., C.A.

V» Fanaer
H EAU DRY

V* Landry
COMPIABI f S AGttUS

□ 157, rue Lindsay 
DrummnnvillelQuèbec) 
J2C 1N7
Tél.:(819) 477 1234 
Fax:|819) 474 4757

gfe Etablissement de 365 lits de soins
généraux et spécialisés, affilié a l’Univer- 

Æ^WT LjApjTAI si té de Sherbrooke et opérant un départe
~ C5TCT f'CVMV ment de santé communautaire, l’Hôpital 

Oit" UKUIa Ste-Croix inclut, entre autres, un centre 
d'hébergement, des unités de psychiatrie 
de courte durée, de gériatrie active, de 
soins palliutifs, ainsi qu ’une unité de 
médecine de famille.

L’hôpital connaît des développements technologiques majeurs et vise des objec­
tifs élevés de qualité de services à la population et de satisfaction au travail 
pour son personnel.
Nous sommes présentement à la recherche de personnes dynamiques pour corn 
hier les postes suivants:

CHEF DU SERVICE 
D’APPROVISIONNEMENT

Relevant du directeur des services financiers, vous aurez à planifier, coordonner 
et contrôler les activités reliées à l’approvisionnement, au contrôle des inven­
taires et à la distribution des produits. Vous collaborerez à la réalisation de plu­
sieurs dossiers majeurs et assurerez la supervision des améliorations infor­
matiques de votre secteur.
Vous détenez un diplôme de 1er cycle en administration et une expérience de 
cinq (5) ans dans le domaine de Tapprovisionnement dont une année dans un 
poste de gestion. Toute combinaison de scolarité ou d’expérience pertinente 
peut être considérée. Une connaissance fonctionnelle de l’anglais, un sens de la 
communication et une aptitude au travail en équipe sont des qualités que vous 
possédez.
Pour cet emploi à temps complet, votre rémunération sera déterminée selon les 
normes du MSSS, classe 12.

CHEF DU SERVICE DES BIENS 
MEUBLES ET IMMEUBLES

Sous l’autorité de l'adjoint à la direction des services techniques, vous serez res­
ponsable des activités relatives à l’entretien et l’amélioration des terrains, bâti­
ments et équipements de l’établissement.
Vous détenez un diplôme de 1er cycle en architecture ou en génie, ou encore un 
diplôme de l’École de technologie supérieure et vous avez a votre actif une ex­
périence professionnelle de cinq (5) ans dont deux (2) dans un poste comportant 
des responsabilités de gestion. Détenir une formation additionnelle en gestion et 
connaître le DA O constituent des atouts certains. Toute combinaison de scola­
rité et d’expérience jugée satisfaisante peut suppléer à l’absence de diplôme uni­
versitaire. Dynamique et diplomate, vous possédez également de l’initiative et 
des capacités dans la planification, le contrôle et la direction d’une équipe de 
travail.
Pour cet emploi à temps complet, votre rémunération sera déterminée selon les 
normes du MSSS, classe II.
Les personnes intéressées à l’un ou l’autre de ces postes sont priées de faire par­
venir leur curriculum vitae avant le 20 décembre 1989 a l’adresse suivante:

Direction des ressources humaines 
Hôpital Ste-Croix 
570, rue Hériot

Drummondville (Québec) J2B ICI
N-61253

/

9025
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National
RACHAT DES PROGRAMMES DE BI-ÉNERGIE

Producteurs en serre 
menacés de faillite

Québec (PC)

Le chambardement des pro­
grammes de bi-énergie offert par 
Hydro-Québec risque de jeter à la 
faillite plusieurs producteurs en 
serre de la province.

C’est l’avis exprimé hier par le 
président de la Fédération des 
producteurs en serre du Québec, 
M. Serge Paré.

Selon lui, Hydro-Québec en­
visage de porter à 3,8 cents le kilo­
wattheure (kWh) le coût de l’élec­
tricité offert dans son prochain 
programme de bi-énergie. L’aug­
mentation est de 80 pour cent par 
rapport aux ententes signées, l’an 
dernier, et de 220 pour cent (1,8 
cent le kWh) par rapport aux pre­
miers contrats signés en 1985.

A 3,8 cents le kWh, il est im­
pensable de croire que les serricul- 
teurs pourront compter sur l’éner­
gie d’Hydro-Québec pour chauf­
fer leurs installations, mais sur­
tout pour les éclairer, dit-il. «La 
société nous a elle-même incité à 
investir dans des systèmes d’éclai­

rage qui coûte de 400 000 à 
500 000 $ l’hectare».

Cet aspect est déterminant 
puisque l’éclairage permet d’ac­
célérer la croissance des plantes, 
ce qui augmente les rendements. 
Le président des 160 membres de 
la Fédération ajoute que cet élé­
ment permet de contrebalancer les 
avantages des Ontariens, au cha­
pitre des coûts du gaz naturel, et 
des producteurs de la Colombie- 
Britannique, pour ce qui est de la 
température.

M. Paré réclame d’Hydro le 
maintien du tarif de 2,8 cents le 
kWh, à tout le moins pour l’éclai­
rage. Sinon la faillite guette plu­
sieurs entreprises, en particulier 
celles qui ne peuvent compter sur 
la disponibilité du gaz naturel 
dans leur voisinage. Une proposi­
tion sera présentée bientôt à Hy­
dro.

M. Paré insiste sur le fait que 
les alumineries consomment d’é­
normes quantités d’énergie, mais 
qu’elles peuvent compter sur des 
tarifs extrêmement avantageux.

Hydro-Québec disposera d'une réserve 
«acceptable» pour la période de pointe
Lia LEVESQUE Montréal (PC)

Démission du sénateur Bazin
Marie Tison Ottawa (PC)
Me Jean Bazin a démissionné de son 
poste de sénateur pour se consacrer 
entièrement à la pratique du droit. Il 
sera responsable des affaires de la so­
ciété internationale McMillan Bull 
Casgrain en Asie et dans le Pacifique.

Me Bazin, qui a été nommé au Sé­
nat le 29 décembre 1986 par le pre­
mier ministre Brian Mulroney, avait 
été co-président national de la cam­
pagne électorale du Parti conserva­
teur en 1984. Il s’agit d’un ami per­
sonnel du premier ministre.

Dans une allocution prononcée 
hier au Sénat, Me Bazin a expliqué 
qu’il avait réussi jusqu’ici à conju­
guer son travail de sénateur, la pra­
tique active du droit et sa vie familia­
le. Il a cependant affirmé qu’il ne lui 
était plus possible de cumuler ces 
deux activités professionnelles, 
compte tenu de l’évolution du rôle de 
sénateur et de ses nouvelles respon­
sabilités au sein de son cabinet d’a­
vocats.

Me Bazin a affirmé que sa présen­
ce au Sénat lui avait permis de parti­
ciper à des débats importants comme 
le projet de loi C-22 modifiant la Loi 
sur les brevets, le libre-échange et 
l’accord du lac Meech.

Jean Bazin

Comparution du sénateur Argue
Ottawa (PC)

Le sénateur libéral Hazen Argue a 
comparu brièvement en cour provin­
ciale, vendredi, pour y répondre à 
cinq accusations de mauvais usage de 
fonds du Sénat.

Le juge de paix a renvoyé la cause 
au 25 janvier, date à laquelle est pré­
vue une conférence, avant la tenue du 
procès, entre le procureur de la Cou­
ronne et le représentant de M. Argue, 
Me John Nelligan, pour discuter de 
la marche à suivre.

M. Avrgue était présent à l’audien­
ce mais est demeuré assis durant l’e­
xamen de sa cause, ce qui n’a duré 
qu’une minute. Après sa comparu­
tion, il a rapidement quitté la salle 
d’audience avec son avocat, sans 
adresser la parole à qui que ce soit.

Le sénateur fait face à un chef 
d’accusation d’abus de confiance, 
deux chefs de fraude et deux autres 
de vol. Les accusations ont été por­
tées à la suite de son implication dans 
la tentative infructueuse de son épou­
se d’obtenir l’investiture dans un 
comté d’Ottawa pour l’élection fé­
dérale de l’année dernière.

Pour tenter de calmer la «psycho­
se des pannes» chez certains abonnés, 
Hydro-Québec a tenu, hier, des pro­
pos qu’elle voulait rassurants sur l’é­
tat du réseau.

Aussi, la société d’Etat a annoncé 
qu’elle s’est adressée de nouveau au 
Conseil des services essentiels pour 
faire ajouter d’autres projets à la liste 
des travaux prioritaires à être com­
plétés avant la fin décembre.

Pas moins de sept hauts dirigeants 
ont donné une conférence de presse, 
hier, pour donner des détails la puis­
sance électrique disponible, la con­
sommation prévue, les équipements 
en réparation, ceux qui entreront 
bientôt en fonction, etc. . .

M. Jean-Marie Gonthier, vice- 
président de la région Montmorency 
(Québec) et président du comité pro­
vincial des mesures d’urgence, sou­
tient avec fermeté que les ralentis­
sements de travail subis depuis la mi­
mai 1989 et les grèves de 24 heures 
ont retardé la préparation du réseau 
pour l’hiver.

La grève n’est donc pas directe­
ment responsable de plusieurs pan­
nes, mais elle l’est indirectement par 
le manque d’entretien et de prépara­
tion du réseau, laisse entendre M. 
Gonthier.

Réserve suffisante
Néanmoins, le réseau disposera 

d’une réserve de 1600 mégawatts, du­
rant la semaine où la consommation 
sera la plus élevée, celle du 18 décem­
bre. La demande à satisfaire oscillera 
autour de 26 800 mégawatts et la 
puissance disponible sera de 27 400 
mégawatts.

Pour M. Jean-Claude Roy, vice- 
président exécutif à la production, au 
transport et à la distribution, 1500 
mégawatts est «la réserve minimum 
acceptable» pour le Québec.

Sous ce seuil, Hydro-Québec ne 
peut plus répondre rapidement s’il y 
a bris d’équipements ou variations 
subites de température. Dans l’hy­
pothèse d’une température de -15 de­
grés le jour et -22 la nuit, il suffit 
d’une baisse de 2 degrés pour con­
sommer 600 mégawatts de plus.

La situation sera «nettement amé­
liorée en janvier», selon M. Roy, 
puisque de nouveaux équipements 
entreront en fonction. La réserve 
grimpera alors à 2600 mégawatts.

Toutes ces hypothèses valent à 
condition qu’il n’y ait pas de panne 
majeure et que les travaux prévus 
soient effectués normalement, tel que 
les syndicats s’y sont engagés, préci­
sent les dirigeants.

Le froid
Déjà, à cause du froid inhabituel, 

Hydro a connu une période de pointe 
jeudi dernier, à 18hl2. La demande a 
alors grimpé à 25 902 mégawatts.

Si jamais la réserve devenait insuf­
fisante, Hydro pourrait choisir parmi 
ces options: acheter davantage en­
core des réseaux voisins, demander 
aux abonnés de réduire leur consom­
mation, abaisser la tension ou impo­
ser un délestage cyclique de 15 à 20 
minutes tour à tour dans chaque 
quartier.

Ot Collège de Sherbrooke
Centre
de I activité physique
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Abonnez-vous au C.A.P.

85 i$ ou moins

Accès sans frais jusqu'au 27 juillet 1990

piscine
salle de musculation 
badminton à volonté 
squash à volonté 
sauna
salle de détente 
tennis ( week-end ) 
piste intérieure de jogging

Rabais sur billets de remontées mécaniques

M Orford B Bromont
■ JayPeak ■ Owl's Head
B Sutton ■ Montjoye

Programme personnalisé Nautilus

Bronzage ( Salles climatisées )

Abonnez-vous dès maintenant
355,rue Parc 
564-6360

7446

Une baisse de voltage de cinq pour 
cent est rarement ressentie par les 
abonnés. Elle a un effet surtout sur 
les éléments chauffants et l’éclairage. 
Elle ne peut être appliquée que là où 
le voltage du réseau est adéquat.

Le délestage n’est imposé qu’en 
cas extrême.

Quant à l’achat des réseaux voi­
sins, Hydro puise déjà 1000 méga­
watts de quatre sources: New York,

le Nouveau-Brunswick, l’Alcan et la 
McLaren.

Régions vulnérables
Bien que la réserve en mégawatts 

semble suffisante pour le Québec, 
aux dires des dirigeants, certaines ré­
gions sont plus vulnérables que d’au­
tres. Il en est ainsi du centre-ville de 
Montréal, de l’ouest de l’île de Mon­
tréal, de la Rive-Sud ainsi que du cen­

tre-ville de Québec. A Montréal, 30 
câbles de relève du réseau souterrain 
posent problème.

Dans la région de Montréal, si une 
vingtaine de travaux prioritaires ne 
sont pas effectués, et rapidement, ce 
sera «une situation potentiellement 
critique», affirme M. Jean-Marie 
Gonthier. C’est pour ces travaux qu- 
’Hydro se présente de nouveau de­
vant le Conseil des services essentiels.

SAPINS CULTIVÉS en Estrie
DIRECTEMENT DU PRODUCTEUR

PLANTATION 
ROULEAU

2080, Spring Road 
Lennoxville, QC

(Voisin de la Ferme expérimentale)

(819)

567-0760
Possibilité de livraison, 

frais en sus.

ACTIONNAIRES
En l'espace de trois ans seulement, le 
nombre d'actionnaires du Fonds de 
solidarité de la FTQ est passé de moins 
de 1 8 000 à plus de 81 000. À ce 
jour, cette croissance a permis d'inves- 
tirquelque 105 millionsdedollarsdans 
la PME québécoise. Des investissements 
réalisés sur tout le territoire du Québec 
et dans les secteurs clés de l'activité 
économique.

Depuis sa création en 1 984, le Fonds a 
connu une croissance constante et sa 
performance lui a permis de devenir un 
agent majeur du développement éco­
nomique. Une force financière et collec­
tive sur laquelle on peut compter.

Le dynamisme du Fonds réside dans ses 
81 000 actionnaires. Vous aussi, 
vous pouvez devenir actionnaire du 
Fonds en souscrivant à l'un des REÉR les 
plus avantageux sur le marché. Le total 
des déductions et crédits d'impôt assor­
tis au REÉR du Fonds procure une éco­
nomie d'impôt moyenne égale à 80% 
du montant investi. Si vous voulez savoir 
comment le Fonds peut aussi travailler 
pour vous, appelez-nous:

Montréal: (51 4) 285-6400
Québec: (418)622-3258
Extérieur: 1 -800-361-7111

FAITES TRAVAILLER LE FONDS!
LE

Cefte annonce ne constitue pas une offre publique 
de valeurs. Vous obtiendrez toutes les informations 
requises dans le document d'information du fonds.

X

DE SOLIDARITÉ-FTQ

»
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Voyages

La mauvaise publicité des médias a été plus dommageable que l'ouragan, croient des responsables touristiques

Cancun a effacé les traces du passage de Gilbert
Felicity MUNN Cancun(PC)

Il y a plus d’un an, maintenant, 
que l’ouragan Gilbert a tracé un sil­
lon de destruction dans le centre de 
villégiature de Cancun. Or, il ne reste 
plus aucune trace de son passage.

Guillermo Martinez n’en a pas 
pour autant oublié ces difficiles mo­
ments.

»L’ouragan Gilbert a causé beau­
coup de dégâts à Cancun», rappelle- 
t-il, non sans une certaine acrimonie. 
«Ce n’est l’ouragan, toutefois, qui a 
été le plus nuisible. Le plus grand tort 
nous a été fait par les médias.»

NT. Martinez, qui est président 
d’intermar Caribe Viajes, une des 
plus importantes agences touristiques 
des Caraïbes, affirme que la couver­
ture médiatique négative a été dévas-

À San Miguel de Allende

Une fête marquée par un 
superbe marché aux fleurs

Irene MORCK
San Miguel de Allende, Mexique

Une nuit par an, les rues pavées de 
la petite ville endormie s’animent du 
ronflement incessant de camions ve­
nus de la campagne environnante. 
Chargés de marchandises dissimulées 
sous des bâches de grosse toile, ils se 
garent aux alentours de la place prin­
cipale, attendant les petites heures du 
jour.

Bien avant l’aube, déjà, les chauf­
feurs commencent à décharger les 
marchandises et à défaire, couche 
après couche, les emballages de vieux 
journaux.

A la pointe du jour, le centre de la 
ville s’est transformé en un jardin 
magique, des milliers de plantes en 
fleurs tapissant la place principale, 
emplissant l’air de leurs parfums 
printaniers.

Jasmin et gardénias blancs. Orchi­
dées délicates. Fuchsias roses et pour­
pres, leurs clochettes pendantes ac­
crochées à un épais feuillage. Prime­
vères roses, orange ou or. Oiseaux du 
paradis sur leur tige fuselée. Bromé­
liacées superbes. Azalées roses. Bou­
gainvillées et cyclamens rose et blanc, 
tels des papillons transparents volti­
geant au-dessus des feuilles à riches 
motifs.

Et, partout, partout des roses. 
Des centaines de roses, offrant aux 
passants leurs pétales éclos ou leurs 
boutons parfaits.

Nous sommes le 2 février, et c’est 
la Candelaria à San Miguel de Allen­
de, une petite ville de montagne de 
40,000 habitants, située à 230 kilo­
mètres au nord-ouest de Mexico. 
C’est un grand jour de fête pour les 
habitants des lieux, un grand jour 
aussi pour les touristes qui ne savent 
plus où donner de leur appareil pho­
to.

Renouveau printanier
Après la gelée blanche des nuits de 

janvier, les jardins et les patios de 
San Miguel attendent le printemps. 
Aussi la Candelaria marque-t-elle le 
renouveau printanier, le retour à la 
vie de cette ville de montagne.

La Candelaria, aussi connue sous 
le nom de Candlemas, est d’abord 
une fête religieuse, celle de la Purifi­
cation de la Vierge. Au cours de cette 
fête, les cierges et les bougies qui se­
ront utilisés dans l’église au cours de 
l’année sont bénis, la cérémonie don­
nant lieu à une procession solennelle.

Mais la fête se prolonge au-dehors 
de l’église, sur la place principale qui 
se trouve juste en face. C’est là que se 
tient le marché aux fleurs annuel.

A 8h, la place et les rues alentour 
sont pleines de monde. Les parois­
siens qui ont assisté à la messe mati­
nale se joignent aux autres citadins et 
touristes. Tout le monde se dirige 
vers le marché.

Les hommes et les femmes qui se 
tiennent derrière les étalages ont pour 
la plupart travaillé dur sur leur petit 
lopin de terre. Devant eux se trouve 
la récolte de l’année. Dès l’ouverture, 
le marché est en effervescence. Les 
plantes les plus belles se vendent vite. 
Aussi y a-t-il peu de marchandage 
dans les premières heures. Peu à peu, 
les négociations montent, s’intensi­
fiant au fur et à mesure que la jour­
née avance.

Toute la journée, de l’aube au cré­
puscule, de jeunes garçons courent çà 
et là, apportant les plantes au domi­
cile des clients ou les chargeant dans 
des voitures garées près de là. En fin 
de soirée, il ne reste pius que quel­
ques plantes malingres que les ven­
deurs sont alors prêts à distribuer 
gratuitement. Les rues sont encore 
une fois pleines de monde, San Mi­
guel se rendant aux festivités de la fin 
de soirée.

Les vendeurs fatigués remontent 
dans leur camion vide et s’en retour­
nent chez eux où les attend une nou­
velle année de labeur.

San Miguel de Allende est faci­
lement accessible par route depuis la 
frontière. Depuis Mexico, on peut s’y 
rendre en autobus (4 heures de route) 
à partir du terminus Central Camio- 
nera del Norte.

San Miguel compte de nombreux 
hôtels et pensions, dont quelques-uns 
au centre-ville. Il est préférable de 
faire des réservations. Sur place, on 
peut s’adresser à l’Office du touris­
me, qui se trouve sur la place princi­
pale, située près de la cathédrale.

San Miguel connaît en janvier et 
février des journées chaudes, agréa­
bles, les nuits étant plutôt froides. Il 
convient donc de prévoir un chandail 
ou une veste légère. Des chaussures à 
talon plat sont recommandées pour 
les rues pavées.

La ville étant située à une altitude 
de 1,900 mètres, l’alcool affecte l’or­
ganisme davantage qu’à l’accoutu­
mée. La police de San Miguel se 
montre particulièrement sévère en 
matière d’ébriété ou de consomma­
tion de drogues illégales, les peines 
pouvant aller jusqu’à l’emprison­
nement, la personne prise en faute 
passant les nuits en cellule et les jour­
nées à balayer les rues et les parcs.

Pour d’autres renseignements, 
contacter l’Office du tourisme mexi­
cain, 1 Place Ville Marie, Suite 2409, 
Montréal, Québec, H3B 3M9; tél.: 
(514) 871-1052.

SUPERS 28-29 30 31 DEC. JANVIER 90 VOL SEUL JANVIER
SPECIAUX 1 SEM 2 SEM 1 SEM 2 SEM 1 SEM 2 SEM
ACAPULCO
- DORAI PLAYA 389 439 289 369 289- C0PACABANA (PLAGE) 549 759 469 719

CANCUN
- VILLA SINA (SUITE) 499 669 329

;)
469 279- CANCUN PALACE (PLAGE) 809 1119 689 1049

PUERTO VALLARTA 
- SUITES DEL SOL 569 669 499 619 429- MALIBU 609 719 519 659

PUERTO PLATA (S0SUA)
- C0LINA SOL Y MAR 459 579 319 479 279- NORTH SHORE 429 519 379 489

SANTO DOMINGO
- PLATA REAL (PLAGE) 529 689 479 659 369
MARGARITA
- CONCORDE (PLAGE) > 719 999 569 899 379- LA RESERVE 489 569 429 529

PUERTO LA CRUZ
- VILLA M0RR0 (PRIVE PLAGE) 469 499 379 479 379- H0STERIA M0RR0 (PLAGE) 489 559 359 469

FORT LAUDERDALE 
- BLUE MARLIN 329 419 249 349 149- HOLLYWOOD BEACH RESORT 559 879 519 859

MIAMI
- GOLDEN NUGGET 369 499 279 409 149- BROADMOOR ON THE BEACH 389 559 349 539

AGADIR (MAROC)
- S0RAYA (HITCH) ) 559 609 589 , 639 NID- SALAM IREPAS) 649 799 729 939

SHERBROOKE: 822-1548,411 BELVEDERE, suite 11
MONTRÉAL LAVAL L0N6UEUIL GATINEAU BUCKINGHAM QUEBEC 
848-9355 917-0772 679-9088 993-8457 B8G-B714 872-2773

Taxes et services: 1 Sem/ $149 2Sem.: $189. Permis du Québec. Cartes de crédit: 3%.

L'hôtel Caribe, à Cancun, est l'un des nombreux établissements à ne plus 
montrer aucune trace du passage de l'ouragan Hugo, il y a plus d'un an. 
Actuellement, les tarifs de séjour sont plus bas qu'il y a deux ans.
tatrice pour Cancun.

Les touristes ont évité ce centre de 
villégiature populaire, l’hiver der­
nier, après que les médias eurent dé­
ploré les dégâts importants causés 
par Gilbert dans cette ville de la pé­
ninsule mexicaine du Yucatan.

En réalité, les vents et les trombes 
d’eau avaient surtout frappé l’envi­
ronnement, si bien que, quelques 
mois plus tard, dès septembre, tous 
les hôtels de Cancun avaient été remis 
à neuf et étaient prêts à accueillir les 
vacanciers. Malheureusement, les di­
zaines de milliers de touristes qui se 
rendent à cet endroit, l’hiver, avaient 
déjà opté pour une autre destination.

Tarifs à la baisse
Les vacanciers, selon M. Marti­

nez, devraient songer très sérieuse­
ment à revenir à Cancun, cet hiver, 
surtout que les tarifs pratiqués y sont 
actuellement plus bas qu’il y a deux 
ans.

Il est à souligner, toutefois, que ce 
centre, qui compte des douzaines 
d’hôtels de luxe, n’a jamais été une 
destination pour les vacanciers en 
quête d’aubaines, peu s’en faut. 
Compte tenu de la réputation de l’en­
droit, on peut admettre que les for­
faits transport-hôtel offerts au Ca­
nada sont relativement raisonnables.

L’agence Fiesta, de Toronto, of­
fre un séjour d’une semaine au Can­
cun Piaya, étoile six-étoiles, y com­
pris le transport aérien aller-retour de 
Toronto, pour 830 $ à 1000 $ par per­
sonne, taxes incluses. Fiesta West of­
fre le même forfait, de Vancouver, 
pour un prix débutant à 949 $. D’au­
tres agences offrent des forfaits 
d’une semaine, pour un séjour dans 
des hôtels moins cotés, pour un prix 
variant de 500 $, à partir des provin­
ces centrales, à 700 S à partir de 
l’Ouest du pays.

Les hôteliers cancunois espèrent 
qu’ils attireront de nouveau le touris­
me en abaissant leurs tarifs. Ces bais­
ses n’ont toutefois pas pour seule 
cause l’ouragan Gilbert: la concur­
rence y est aussi pour beaucoup.

Il y a deux ans, le centre se tar­
guait d’offrir 6000 chambres d’hô­
tels, on en compte maintenant 14 
000. L’expansion se poursuivant à un 
rythme infernal, on prévoit que 25 
000 chambres d’hôtels seront offertes 
aux vacanciers, en 1992. Il est donc à 
prévoir que les prix demeureront à la 
baisse pour un certain temps.

Dans toute son histoire, toutefois, 
Cancun n’a connu qu’une seule mau­
vaise saison touristique, soit l’hiver 
dernier.

Site choisi
11 y a environ vingt ans, le gouver­

nement mexicain réclama une étude

informatique en vue de determiner 
quels étaient les meilleurs emplace­
ments du pass pour créer des centres 
de villégiature. I ’ordinateur opta 
pour Cancun, le signalant comme 
l’emplacement ideal.

Le centre ouvrit ses portes aux 
touristes il y a 15 ans et a connu un 
succès qu’aucun n’avait ose espérer. 
Presque dès le début, le taux d’oc­
cupation des hôtels a été en moyenne 
de 80 pour cent ou plus, à l’année 
longue. Lors de la saison 87-88, le 
taux d’occupation atteint un sommet 
de 92 pour cent.

\ une heure d’avion de Miami, 
t aucun attire surtout les Américains.

Ce centre est aussi populaire au 
Canada. L’avion ne met que quatre 
heures, de Montréal ou Toronto, 
pour s’y rendre. Les touristes cana­
diens \ sont attires par les plages, le 
soleil ainsi que les magnifiques ruines 
mayas de la région.

Cancun est, en réalité, formé de 
deux sites géographiques distincts: 
une île sablonneuse abritant la zone 
hôtelière et le centre résidentiel et 
commercial de la ville.

Les hôtels de la «Zona Hoteleria» 
sont importants et coûteux. Ceux du 
centre-ville ne sont pas aussi élégants, 
mais les tarifs pratiqués y sont beau­
coup plus raisonnables, surtout qu’ils 
sont situés à 10 ou 15 minutes des 
Plages.

Des tarifs raisonnables sont aussi 
pratiqués à Isla Mujeres, une île si­
tuée à une heure de Cancun, en tra­
versiez L’endroit attire surtout les 
jeunes touristes et les plus impécu- 
neux.

La population permanente de 
Cancun est de 250 000 âmes et sa dé­
mographie est celle qui croît le plus 
rapidement du Mexique.

En 1987, l’endroit a attiré 944 000 
visiteurs, nombre qui est tombé à 724 
000 en 88. Cette année, la situation 
semble rétablie, le nombre des visi­
teurs ayant déjà atteint 776 000 à la 
fin du mois d’août.
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Pas de demi-mesures avec T0URBEC!
Redécouvrez le Sud avec un choix d’hôtels pour tous les budgets-vacances.

EXCLUSIVITÉ 

T0URBEC
Taxes et frais de service hôteliers 

ÿt en sus de 137 à 187$. Nombre de 
~ places limité, pour les conditions de 

réservation et d’annulation, consultez-nous

PRIX PAR PERS BASE DOUBLE A PARTIR DE 1 SEM 2 SEM 1 SEM ? SEM

S0SUA Hôtel Sosua<!j5 359s 469s Cita del Sol 339$ 449si
Radisson 499 769 Villa Tranquila(X/299 369 *

SANTO DOMINGO Piaya Real 439 589 Punta Garza 379 489
CANCUN Costa del Mar(j)399 499 Las Perlas 399 599

Plaza Caribe 389 549 Vol seulement 269
ACAPULCO Los Arcos (X5 359 439 Ukae Kim Cï) 399 529

Romano Palace 379 579 Vol seulement 279
COSTA RICA Villa Del RobleCP509 659 Embassador 459 599
MARGARITA Bella Vista 499 749 Hôtel For You 349 539
VENEZUELA Club Lecheria(j5369 499 El Morro 359 489
FLORIDE Miami-Concorde 289 409 Fort L. Horizon 329 459

PERMIS OU QUEBEC 1578 King ouest, 563-4474

RABAIS DE JANVIER
MEXIQUE à partir de 399*

PUERTO VALLARTA

Tropicana
(standard)

Ore Verde

Départ

1 semaine 2 semaines

MAINTENANT Rég tmmmi
tKtoVfS*

MAINTENANT Rég Fcowmrz
ptr «w#»

30 déc
06 Jan.
13 jan

20 jan.
399s

699$ an
499s

699$ 466$

499$ m 599$ 296*

30 déc
06 Jan.

13 jan
20 jan.

559s
669$ m

799s
869$ 1499

629$ 149?
669$ 229* 929$ 2699

Départ les samedis via Nationair

MAROC 769$
MAROC

Atlas Amadil
(standard)

13 - 27 jan

SÉJOUR MAINTENANT

1 semaine 769s
2 semaines 1058s

Incluant petit déjeuner continental quotidien. 
Départs les mardis et samedis via Royal Air 
Maroc. Pour les départs du samedi ajoutez 30$ 
par personne.

RÉPtliUiPE MMINICAINi à partir de 399*
PUERTO 
PLATA

Terrazas De 
Las Palmas
(standard)
06 - 21 Jan.

Village 
Caraïbe
(suite junior)
06 - 21 jan.

Départ les samedis et dimanches via Nationair

SÉJOUR MAINTENANT RÉG
écokomiss
PARCOURU

1 sem. 399s 479s 160s
2 sem 499s 499s
1 sem 539s 579s 80s
2 serr 759s 799s 80s

ADHÉREZ AU CLUB SEARS. Plus * tholx 

que tout luire club eu Canada. Celt facile1 
C'est yatritf Adherer dès maintenant 
Détails * 1 Agence de voyages Seen.

vacances

PRIX INCLUENT: vol aller-retour de Montréal (Mirabel), 
transferts entre l aéroport et l'hôtel, hébergement tel que 
sélectionné manutention des bagages et les services d un 
représentant à destination

Carrefour de FEstrie 821-4204
NOUS VOUS CONSEILLONS DE PROTÉGER VOS VACANCES AVEC ASSURANCE VOYAGEUR!

Tous les prix sont donnés par personne, et basés sur une occupation double sauf sur avis contraire Les prix et dates indiqués sont ceux offerts au moment de mettre sous presse et sont sujets â changement sans 
préavis Les prix peuvent changer selon la date de départ l'hébergement choisi Les voyages sont sujets aux modalités et conditions contenues dans la brochure du fournisseur Les prix ne comprennent pas les taxes 

d aéroport, hôtel et frais de service et toutes dépenses de nature personnelle Ces offres ne sont pas valables en conjonction avec d autres offres ou rabais sur réservations anticipées, proposés par d autres fournisseurs 
ou Agence de voyages Sears ^Copyright Canada 1985. Sears Canada inc Toute reproduction sans les consentement écrit de Sears Canada inc est interdite

7833
vous en avez pour votre argent...et plus

Détenteur d un permis du Quebec
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Voyages

L'accès des touristes au célèbre monument est remis en question

Tour de Pise: la poule aux oeufs d'or bat de l'aile
Jean-Paul CADORET Pise (AFP)

Fermera, fermera pas, le sort de la 
Tour penchée de Pise préoccupe tous 
les Italiens qui se rangent soit du côté 
des tenants de la sécurité, soit du côté 
des optimistes et... des Pisans pour 
qui «la Tour» est, encore aujour­
d’hui, la première source de revenus 
de la ville.

«Mais elle penche depuis le XlIIè- 
me siècle», soupirent-ils exaspérés 
tandis que les téléphones des organi­
sateurs de voyage en Toscane n’arrê­
tent pas de sonner: «est-il vrai que 
l’accès de la tour de Pise va être fer­
mé au public? Si oui, modifiez no're 
itinéraire». Et les vendeurs de petites 
tours penchées en plâtre et poudre de 
marbre de la place des Miracles se la­
mentent en choeur: «Si on ne peut 
plus monter sur la tour, autant ache­
ter une carte postale!».

Toute cette agitation date du 20 
octobre lorsque les Pisans et leur 
maire en tête Giacomino Granchi, 
découvrirent avec stupeur dans la 
presse qu’un comité technico-scien­
tifique, chargé l’année précédente 
par le gouvernement d’étudier les 
problèmes de sécurité posés par le 
monument le plus célèbre de la côte 
ligure, venait de se prononcer non 
seulement pour sa fermeture mais 
aussi pour l’interdiction de son ap­
proche, sur la place du Dôme, dite 
«des Miracles».

Quinze milliards de lires de 
recettes

La fureur de l’élu, socialiste, s’é­
tait déchaînée lorsqu’il s’était vu en­
suite refuser, comme à tout le monde 
d’ailleurs, le contenu du rapport du 
comité et par conséquent les argu­
ments qui avaient incité les experts à 
préconiser une mesure aussi radicale.

Giacomino Granchi déclarait aus­
sitôt, lui aussi par voie de presse: «le 
conseil municipal ne signera rien tant 
qu’il ne disposera pas des éléments 
concrets ayant étayé cette recomman­
dation». Et il ajoutait: «en cas de fer­
meture, la municipalité de Pise de­
mandera au gouvernement une com­
pensation pour les pertes importantes 
qui en résulteraient pour le commerce 
local».

Et le président de la Primaziale, 
l’autorité responsable des monu­
ments de la place des Miracles, Giu­
seppe Toniolo, renchérissait: «la tour 
restera ouverte jusqu’à ce qu’on 
m’impose de la fermer».

Il faut savoir que, pour la ville de 
Pise, la Tour représente près de trois 
milliards de lires par an de recettes di­
rectes (2 millions de dollars), à raison 
de 700.000 visiteurs à 4.000 lires le 
billet d’accès, mais aussi quatre fois 
plus de retombées indirectes grâce 
aux visites des autres monuments, 
aux achats sur place et aux fréquen­
tations d’hôtels et restaurants locaux.

Le souvenir de Pavie
Certes l’effondrement de la tour 

de Pavie le 17 mars dernier, faisant 
quatre victimes, est encore dans tou­
tes les mémoires. La mission de la 
commission d’enquête sur les causes 
de cette catastrophe vient d’ailleurs 
d’être prolongée de six mois, tant le 
partage des responsabilités en cette 
affaire est difficile à déterminer.

Mais les raisons avancées pour 
fermer celle de Pise restent trop va­
gues pour convaincre les principaux 
intéressés.

Le comité s’est contenté, officiel­
lement, de qualifier la situation de 
«préoccupante» en recommandant 
des «travaux d’urgence». Dans une 
interview publiée par un quotidien 
national, un de ses membres, Fran­
cesco Gurrieri a levé un coin du voile, 
parlant de «lésions et de fissures plus 
ou moins importantes de la base au 
sommet», qui se seraient aggravées 
par rapport à un précédent rapport 
de 1971, «l’ensemble est de ce fait 
plus fragile», estimait-il.

«Aucun danger», réplique la mu­
nicipalité pisane, le monument fait 
l’objet «d’une étroite surveillance»: 
caméras-vidéo, mesures périodiques 
mises sur ordinateur, la pendaison de 
la tour est régulièrement contrôlée et 
la tendance actuelle serait plutôt au 
ralentissement de l’inclinaison.

MOTEL

100 pieds de la mer
rénové à neuf 
chambres avec cuisinette 
déjeuner continental et TV 
en français gratuits 
piscine chauffée 
prix très abordables 

» parlons français 
Vos hôtes: Gaston et Lucille

10% RÉDUCTION

du 7 aa 28 janvier 80 
si réservé avant la lar déc. It

Pour plus d'information,
écrire ou téléphonez 
3415 N. Ocean Drive 

Hollywood Beach 
Floride 33019 • (305) 923 0173 

_____ Bertrand Tesaler, prop. 6/43*

Celle-ci s’est accentuée de 90 mm 
au total depuis 70 ans, soit une 
moyenne de 1,28 mm par an avec des 
pointes de 5 à 6 mm par an dans les 
années noires de 1934 à 1935, attri­
buées à des travaux de restauration 
réalisés sur la place. Le dernier relevé
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trimestriel d’octobre indique une ac­
centuation de 0,2 mm ce qui repré­
sente un chiffre de 0.8% sur douze 
mois. Et ce chiffre est stable depuis 
trois trimestres, précise le professeur 
Gero Geri, responsable de ces mesu­
res à l’Institut de Géodésie de l’Uni­
versité de Pise.

En six siècles, rappelle-t-il, la tour 
n’a jamais été fermée et la seule pré­

caution prise, depuis quelques années 
déjà, est de ne jamais laisser monter 
plus de 80 visiteurs en même temps.

Il faut savoir qu’à peine 3% d’en­
tre eux viennent à bout des 294 mar­
ches de l’édifice pour découvrir le 
splendide paysage toscan offert au 
septième étage, avec cette impression 
unique de se trouver sur un pont de 
navire donnant de la gîte.
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Permis du Québec ACTÀ

Doit-on interdire l'accès à la célèbre 
Tour de Pise? La question préoccupe 
énormément les Italiens.

voyages 
bellevue

L'OCCASION A NE PAS MANQUER
12 décembre:
DEPARTS DE

de Molière. Théâ-LE BOURGEOIS GENTILHOMME ,,e *, ^
Monde, Montréal accompagné par Hélène Massé

GROUPE:
16 fév. • 2 mars:

ou
23 fév. • 2 mars: 
5-24 mars:
17 mars 5 avril: 
15-28 juin:

CIRCUIT DU YUCATAN/SÉJOUR A CANCUN
accompagné par Hélène Massé.

ages

FLORIDE EN AUTOCAR accompagné par Liliane Hinse

FLORIDE EN AUTOCAR accompagné par Thérèse StLaurent Gagnon

QBERAMMERGAU, 14 jours de circuit guidé en Suisse, en Allemagne, en 
Autriche et en Italie incluant 2 nuits et billet de 1ère classe à Oberammergau 
Accompagné par Hélène Massé. RESERVEZ TÛT!

0H! DU NOUVEAU!!!
1-15 mars. FLORIDE EN AVION Séjour de 2 semaines au CLUB ATLANTIC RIVIERA

RESORT HOTEL à HALLANDALE. Directement sur fa plage, plusieurs services offerts, 
___________ ______________ animation sur place. Accompagné par Thérèse Pichette.

VOYAGES BELLEVUE INC. détient un permis du Québec
Certificats cadeaux disponibles, demandez-les.

7981

Pour de plus amples informations concernant eus destinations et plusieurs autres, 
contacte/ nous du lundi au vendredi entre 9h00 et 17h00.

TOUJOURS AU CARREFOUR DE L'ESTRIE 
POUR MIEUX VOUS SERVIR DANS UNE 
AMBIANCE CALME ET CONFORTABLE

Permis du Québec

POUR VOS VOYAGES
,iC\f Venez vous procurer votre carte Privilège et 

profitez de ses avantages

VOTRE AGENCE PROFESSIONNELLE

CARREFOUR VOYAGE

CARTE PRIVILEGE

NOS GROUPES
Cancun: 4-18 fév.
Acapulco: 17 fév. au 03 mars 
Rep. Dom.: 18 fév. au 04 mars 
Grèce: 26 mai au 9 juin 

Départs exclusifs: 
TAHITI ET SES ILES

23 février - 10 mars 1990 
6 avril - 21 avril 1990 
18 mai - 2 juin 1990 

13 juillet au 28 juillet

LA
GRÈCE
VOYAGE ACCOMPAGNÉ 

DE SHERBROOKE 
par:

Pauline LAFLEUR

Départ le 26 mai 1990
- Durée de 15 jours

3 nuits à Athènes

- 5 jours de circuit 

2 nuits à Mykonos

- 4 jours de croisière
- plusieurs repas et excursions.

RÉPUBLIQUE 
DOMINICAINE 
PUERTO PLATA
MARGUEF

63 7131
DÉPART LE 18 FÉVRIER 90 
RETOUR LE 04 MARS 90

Playa Dorada
(2 sem.) SUPERBE

HÔTEL 4 ÉTOILES

ACAPULCO
HÔTEL PARAISO RADISSON
SUPERBE HÔTEL 
- DIRECTEMENT 
SUR LA PLAGE

Vol gros n

TEL.: 569-3743 
DÉPART LE 17 FÉVRIER 1990 
RETOUR LE 03 MARS 1990 
PRIX: tout inclus (excepté repas)

$4 O7Q00 0cc-double 
\ ,£ / %J (chambre vue sur la montagne)

7182

Carrefour de l'Estrie 
3050, bout. Portland 
Sherbrooke, J1L 1K1

563-7131

et aussi...
18, rue du Manège 
Coaticook
849-6329

VoyagesThomas Cook
" CHEZ EATON

SPECIAUX DE JANVIER
RÉSERVEZ AVANT LE 29 DÉC. ET

ÉPARGNEZ JUSQU’À 180s PAR COUPLE*
‘“saaasa"’ ■

Informez-vous

REPUBLIQUE
-PUERTO PLATA

DEPARTS 
DE MONTRÉAL

ORLANDO
Départ jeudi et samedi 
Vol direct avec Air Canada 
en gros porteur L1011 
ECONOLODGE INTL DRIVE (chambre) 
4-24 jan. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

VOITURE DE LOCATION 
COMPRISE

PAR PERSONNE. OCCUPATION DOUBLE
1 SEMAINE 
SPÉCIAL

414s
RÉG. 439 S

434s

2 SEMAINES 
SPÉCIAL

549s
RÉG. 599 S

569s
Départ vendredi avec Air Canada 
en gros porteur L1011 
Départ lu samedi avec Air Transat
ATLANTIS COAW.EX (1 app. une chambre) 
5-17 jan. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

PAR PERSONNE. OCCUPATION DOUBLE 
I SEMAINE 2 SEMAINES
SPÉCIAL SPÉCIAL

25-31 jan. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ _ _ _ _ _
RÉG. 459$ RÉG. 619S 

Vol seulement aller-retour, du 4-31 jan. 1 et 2 semaines:
Rég 279S Spécial 229 S par personne-Entant: Rég. 259S Spècial 179 S

18-31 jan.

174s 664!
RÉ6. 549 S RÉG. 739 S

194s 744*
RÉG. 569 S RÉ9. 819S

Vol seulement aller retour, du 5-31 lanvler 
1 et 2 semaines: Rég 429S Spècial 359S par personne

Air Canada ® Tou ram
RÉSERVEZ TÛT, L’ESPACE EST LIMITÉE!

ACAPULCO
Départ jeudi
Vol direct avec Air Canada 
en gros porteur L1011 
EL PRESIDENTE (chambre) 
4-18 jan.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

PAR PERSONNE. OCCUPATION DOUBLE 
1 SEMAINE 2 SEMAINES
SPÉCIAL SPÉCIAL

559s 879s
RÉG. 809$ RÉ6. 929 S

25 jan. 589s 939s

POLITIQUE w VOYflQE DE L'ESTRIE 
(19801 INC.

GROUPES ACCOMPAGNÉS 
DE SHERBROOKE

* MAZATLAN (MEXIQUE)
23 fév. au 10 mars

Accompagné

* SKI VAL D'ISERE, FRANCE
2 au 17 mars

acc. par Jean-Guy Lacroix & André Vaillancourt

* BUENOS AIRES ET RIO
10 au 24 mars

acc. par Louise Goulet-Lecours

* WAIKIKI - HAWAII
14 au 29 mars

acc. par M. & Mme Gérard Bessette

^ Hâtez-vous! Nombre de sièges limité.

k POETIQUE tw VOYAGE
2339, Les Promenades King - Sherbrooke 819 563 7343 

525. 1ère Avenue - Asbestos - 819 879 7188
Détenteur d'un permis du Québec

mi

Ail

VACANCESPermis du Quebec

LA SUPER VENTE 
DE

JANVIER
MARGARITA
MAR-LUI
CARIBEAN COUNTRY * * * * 
LAGUNA BLANCA * * * * 
BELLA VISTA * * **
17 dejeuner-. ? souper-, par SCfn J

MARGARITA CONCORDE

PUERTO LA CRUZ
HOSTERIAEL MORRO 
CIMOTEL SOL MAR 
DORAL BEACH*»**

PUERTO PIRITU
PUERTO PIRITU BEACH

FTLAUDEftOALE
CAMELOT

MIAMI
CARAVAN BEACH MOTEL 
CLUB ATLANTIC* * * «

: sent : sem SOSUA
349 399 CIMOTEL CAROLINA (PRIVE)
379 499 CONDO DOMINICANO
399 5*9 LOSALMENDROS
529 829 COLINA SOL Y MAR

SOSUA BY THE SEA****» 
5*9 899 CAVi MARINA * * * *

(2 rrp.ii pjfjour)

329 399 PUERTO PLATA 
369 499 RADISSON *****
499 699 CLUBCOFRESI****

;ciuh tout comprilf

CANCUN
349 399 BLUE LAGOON

SUITE QUETZAL
179 249 AR|Wtt**** 
i/y ZNY SUITE BRISAS* * * *

VERANOBEAT ****
199 329 IMPERIAL LAS PERLAS * * * *
279 499 RAMADA

, RENAISSANCE *****
* Lts pnx sur H une exdus'vite de V.u.triCCJ MoliJOuf
' 1rs pm writ en doub'f^t sont v.ifidcs rli. 04 Janvier ju U J.trivler 1VVÛ

Taxrj et srrvkes toutes destinations : 1 s«m 139°° l 159' 
S*uf République Dominicaine : i icm H9<Vd 2 lem 179°°

CUBA ( Playa Ancon )
I SEM 2 SEM

PLAYA ANCON BEACH 270 C/O
(2 repas par jour) «5# # )uV

ACAPULCO (Gros porteur)
1 SEM 2 SEM

CIMOTEL DO BRASIL a * * a 299 399
VOL EN LIBERTÉ è

If*

FORT LAUDERDALE
GROS PORTEUR

+ TAXES
RÉG. 639 S RÉG. 989$

*Vol seulement aller retour, du 4-25 lanvler 
1 et 2 semaines Rég 459$ Spécial 369 S par personne

Bureau de Voyages Thomas Cook chez Eaton:

Carrefour de l’Estrie
567-0402 ou 563-9555

VEUILLEZ NOTER L es om sont établis oouf une personne en occupation double taxes 
et services en sus sauf autre indication! et sont en vigueur au moment de i impression 
Les prix annoncés se rapportent a des programmes précis et varient selon la date de 
depart la destination et l'hôtel choisis Tous les forfaits sont fonction des places dispo 
niDies au moment des reservations Consultez la brochure puWiee par les grossistes pour 
connaître la liste des avantages et conditions et ce qui est cornons ou non dans les prix 
Les tarifs aériens annonces peuvent comporter certaines restrictions renseignez vous 
auprès d un agent de voyages Thomas Cook pour en savoir davantage Toute offre spèciale 
ne oeuf être combinée avec toute autre promotion prime ou offre spéciale de voyages 

DETENTEUR D UN PERMIS DU QUEBEC

EL... NOËL... NOËL... NOËL... NO
1C % de reduction sur les sièges disponibles 
■ ^ pour les departs de Noël

Thomas Cook

P- i nnrn^é---LTriuH dCCOfne flVüC
ta cade Eaton EATON

Vinvimmw lr r *"<1 ( jntrli
5 HmZ'ZST m 1

SSSESiï!sa? Iktjjr
trip*'

610 GALT OUEST 
823-0023 m

»
X

126075
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Toujours actif, le volcan Irazu 
attire le tourisme au Costa Rica
Alan SIRULNIKOFF

Haut du volcan Irazu, Costa Rica

De près, le sol est d’un gris unifor­
me, monotone. La terre graveleuse 
craque sous les pas, laissant au pas­
sage un voile de poussière sur les vi­
siteurs des lieux.

Puis soudain, tout alentour s’obs­
curcit sous un nuage sulfureux; cha­
que pas devient une aventure. Une 
expérience de courte durée, heureu­
sement, mais qui donne un avant- 
goût âcre de la vie du volcan tout en 
haut.

A 3,432 mètres d’altitude, l’irazu 
est le grand volcan de ce petit pays 
d’Amérique centrale qui en compte 
de nombreux autres, actifs ou éteints. 
Toujours actif, l’irazu n’en est pas 
moins une attraction touristique, si­
tuée à seulement 50 kilomètres de la 
capitale, San José. De là, il est aisé de 
faire une excursion d’une journée en 
voiture, la voiture vous amenant 
presque jusqu’au bord du cratère. Un 
avertissement, cependant; le volcan 
s’est déjà fait une réputation.

A 32 kilomètres au sud, Cartago, 
l’ancienne capitale du pays, a une 
première fois encouru les foudres du 
volcan en 1723 lors d’une violente 
éruption qui détruisit la ville.

La dernière grande éruption se 
produisit lors de la visite du président 
américain John Kennedy, en mars 
1963, détruisant sur une vaste éten­
due les récoltes, tuant du bétail, cou­
pant les voies de circulation et for­
çant les habitants de Cartago et San 
José à lutter pendant des mois contre 
les retombées de cendres.

Paysages contrastants
En abordant la montagne, on peut 

voir, cependant, les conséquences bé­
néfiques des humeurs explosivés du 
volcan dans la fertile terre volcanique 
qui s’accroche à flanc de coteau. Une 
journée ensoleillée de printemps ré­
vèle un paysage de pâturages, de bos­
quets verdoyants et de champs de cul­
tures maraîchères.

11 n’est pas rare que des nuages co­
tonneux surplombent la vallée, obs­
curcissant la vue. Cependant, des 
trouées çà et là découvrent par ins­
tants la -ville de Cartago reposant 
tranquillement dans la lumière dorée 
du matin.

En bordure de route, nous trou­
vons un simple restaurant de cam­
pagne au milieu d’autres petites bâ­
tisses sans prétention. On y sert le 
menu du jour, menu typique de ces 
contrées, qui se compose d’un plat 
savoureux de gallo pinto con huevos, 
des haricots servis avec du riz, des oi­
gnons et des oeufs. A vous d’ajouter 
la salsa, la sauce piquante des lieux. 
Un repas nourrissant qui coûte à pei­
ne SI.

Dans la dernière étendue du che-

II est préférable de visiter le site du volcan Irazu le matin, avant que les nuages 
capricieux ne viennent obscurcir la vue.

se rendre en voiture, offre un autre 
point de vue intéressant sur l’irazu. 
De là, on ne voit plus se mouvoir que 
des points minuscules sur le paysage 
lunaire plat qui s’étend en bordure du 
cratère. De ce belvédère plus élevé, 
les teintes et les reliefs se font plus 
doux. 11 convient de prévoir pour 
l’excursion quelques vêtements 
chauds, car en dépit du soleil intense, 
le vent est froid sur les hauteurs.

On se rappellera aussi que, à cette 
altitude, l’air se raréfiant, on s’es­

souffle facilement, même lors de la 
montée de pentes modérées.

Pour d’autres renseignements, 
contacter Lacsa, Airline of Costa 
Rica, 512 Duplex Avenue, Toronto, 
Ont., M4R 2E3; tél.: (416) 440-0212, 
ou l’Office national du tourisme du 
Costa Rica en écrivant au Costa Rica 
National Tourist Bureau, 1101 Bric- 
kell Ave., Suite 801, Biv Tower, Mia­
mi, Florida 33131, U.S.A; tél.: (305) 
358-2150.

O 1 10
2000

Nouvelle ligne de vête­
ments de croisière haut 
de gamme. marque 
«JUMP», tenues spéci- MODE
aies pour les Fêtes.

5595 Hercule, Rock Forest, QC, 819/564-0979
8276x

ILLETTERIE
a,V$ im

Club Aventure
>6, Des Grandes Fourches nord y, SiPA
Sherbrooke (Québec) J1H 4N5
819/822-1223 , --------------- --PFRMIS DU QUFBFC

I IN BON CONSEIL...

Mclub

VOYAGES

TRAHIT*" SUPER SPÉCIAUX TRAFIC VOYAGES

0 V A G E S

VENEZUELA - MARGARITA 2 SEM.
Départ de Montréal le 28 et 29 décembre
Arrecife (apt. 1 ch.) 749$
Coral Inn (studio) 759$
Bella Vista (p. déj. + 2 soupers par semaine) 1099$
Concorde 1199$
*|Port l Mar (suite)
Formule Club - 3 repas par jour 1219$

VENEZUELA - PUERTO LA CRUZ 2 sem.
Départ de Montréal le 28 décembre
Villas Puerto Morro (base 4) 699$
Dorai Beach (chambre) 859$
Dorai Beach (suite duplex) 999$

REP. DOM. - COTE NORD 2 sem.

MEXIQUE - CANCUN 2 sem.

Départ de Montréal les 29 et 30 décembre 
Nouvelle Propriété1 
Radisson (chambre standard)
Condo-Hotel Km Ha (chambre)
Terramar Plaza (suite)
*1 Las Velas Hôtel & Marina 
Formule club - 3 repas par jour 
Vol seulement

899$
949$
839$

1499$
299$

MEXIQUE - MERIDA 2 sem.

Départ de Montréal le 30 décembre
★ Paraiso Maya
Formule club - 3 repas par jour 
Vol seulement

999$
459$

Départ de Montréal les 30 et 31 déc. et 1er janvier 
Départ de Québec le 31 décembre 
Nouvelle Propriété à Cabarete!
Villas Del Atlantico (apt. 1 ch.) 759$
Flamenco Beach Resort (chambre) 979$
Larimar (chambre standard) 949$
* Luperon Beach Resort
Formule club - 3 repas par jour 1199$
Vol seulement (Puerto Plata) 329$

FLORIDE - COTE EST 2 sem.
Départ de Montréal les 27, 30 et 31 décembre 
Départ de Québec le 31 décembre
Hallandale - Club Atlantic Riviera Resort
Boissons gratuites au repas du soir 599$
Miami - Beacharbour (chambre standard) 619$
Vol seulement 299$

MEXIQUE - ACAPULCO 2 sem.
Départ de Montréal les 28 et 30 décembre
Départ de Québec le 28 décembre
Villa Rica (chambre) 699$
Romano Palace (chambre) 799$
Torres Gemelas (studio standard) 899$
* Coco Club Majestic
Formule club - 3 repas par jour 999$
Vol seulement 369$

MEXIQUE - VERACRUZ 2 sem.

Départ de Montréal le 30 décembre
Playa Paraiso (chambre) 729$
Torremar (chambre) 779$
Costa Sol (chambre) p. dé|. inclus 699$
Villa del Mar (chambre) 569$
Vol seulement 399$

REP. DOM. - COTE EST 2 sem.

Départ de Montréal le 30 décembre
Départ de Québec le 31 décembre
* Punta Cana Beach Resort (édifice)
Formule club - 2 repas par jour 1199$

REP. DOM. - COTE SUD 2 sem.

Départ de Montréal le 31 décembre
Costa Linda (chambre) 659$
Terrazas Del Caribe (apt 1 ch.) 699$

Prix indiqués par personne, occupation double sauf où mentionné autrement Les prix sont valides pour les nouvelles réservations seulement 
et sont sujets à changement sans préavis Places limitées selon la disponibilité des sièges et/ou hôtels au moment de la réservation Voir la 
brochure Les Super-Sud Hiver 89/90 de Trafic Voyages pour connaître les conditions générales d'inscription. Voyez le Conseiller CLUB 
VOYAGES.. 

* FORMULE CLUB: SPORTS, ANIMATION ET REPAS INCLUS

CLÜB
VOYAGES®
IjL -

LES CONSEILLERS CLUB VOYAGES

P0U« CONNAltHI lis 
VOTAGIS MINUM
* PRII HIOQITS f l J« vomgi 
ICOim/ rtil VOTAGISâu 
Htsiâu viuiomoN tous
. ( S J0UMS 01 '4M * 20M

• «NA,

Trafic Voyages est membre de Groupe Transat A T Inc 
Trafic Voyages est détenteur d'un permis du Québec

MAGOG
CLUB VOYAGES 
FLEUR DE LYS 
(819)843-2894
SHERBROOKE
CLUB VOYAGES 
ESCAPADE 
(819) 563-5344

CONNAISSENT BIEN LES DESTINATIONS SOLEIL. 
ILS REPRÉSENTE LA PLUS GRANDE PART DE CE 
MARCHÉ AU QUÉBEC DEPUIS PLUS DE 15 ANS

IL Y A PRÈS DE 100 AGENCES CLUB VOYAGES 
DONT UNE PRÈS DE CHEZ VOUS.

THETFORD-MINES VICTORIAVILLE
CLUB VOYAGES I CLUB VOYAGES CLUB VOYAGES 
ALLIANCE ALLIANCE MERISOL
(418)338-4645 1(418)338-2158 1819)758 8225
ET DANS 63 AUTRES VILLES PFRMIS DU QUI

8176

min, le contraste est saisissant. Les 
champs et la verdure ont disparu, fai­
sant place à un paysage froid battu 
par les vents. Mais ce paysage de vé­
gétation rabougrie, éparse, de prime 
abord désolant, découvre bientôt à 
l’oeil attentif de petites fleurs sauva­
ges surgissant un peu partout sur la 
toile de fond grise. Un peu partout, 
de petits lézards d’un vert brillant se 
prêtent à un perpétuel jeu de cache- 
cache.

La route se termine à une aire de 
stationnement, aux portes du parc 
national que compose la zone du cra­
tère. Quelques minutes de marche et 
les visiteurs se retrouvent, tout en 
émoi, au bord du cratère.

Par temps clair, il est possible, pa­
raît-il, de voir depuis le haut du vol­
can l’océan Pacifique et la mer des 
Caraïbes. Il est préférable pour cela 
de visiter les lieux le matin, avant que 
les nuages capricieux ne viennent 
obscurcir la vue.

Cependant, même par temps clair, 
vous pouvêz vous trouver enveloppés 
dans une brume humide à l’odeur 
marquée. Des fumerolles apparais­
sent toujours sur le flanc nord-ouest, 
mais ces émanations de gaz sont gé­
néralement de brève durée.

Au bord du trou béant, le specta­
cle est saisissant. Les flancs graveleux 
à pente raide présentent des dessins et 
des reliefs aux multiples teintes, con­
trastant fortement avec l’eau calme, 
jaune cru, du lac qui repose au fond 
du cratère. Des personnes entrepren­
nent de longer la bordure pour capter 
d’autres panoramas, ne présentant 
bientôt qu’une silhouette rapetissée 
contre l’immensité de la fosse béante.

Une plate-forme construite sur 
une crête voisine, jusqu’où l'on peut

Matfaifao Isle Sunny
Isles
Floride

19*

MOTEL AU BORD DE L'OCEAN 
176th. ST. ET COLLINS AVE.

(Entre Miami Beach et Fort Lauderdale)

Du 6 sept.
U.S. au 19 déc.

par jour, par personne. 2 par chambre. 25 des 
115 chambres GRATUIT pour enfants de moms 
de 14 ans partageant une chambre avec des 
adultes
2 piscines chauffées’• Coffee Shop • Salle 
à manger • SPA • Réfrigérateur dans 
chaque chambre • Tennis et stationnemer.i 
gratuits._________________ 60294

Pour renseignements ou réservations consulte/ votre 
agent de voyage ou téléphone; à frais virés au

1 800 327 5275

;%&9s25£ts*~
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mi «Moi, j‘pousse pas 
mon panier 

n'importe où»

dfj Groupe
7à

Nos employés-actionnaires. 
Dans l'ordre habituel, assis, 
MM. Robert Lafond, Jean 
Pelchat et Jean-Luc Le­
febvre, debout, Jean-Paul 
Fortier, Léo Martin, André 
Dionne ainsi que Yvon Lam­
bert.

Ht

221 ANNÉES DE 
LOYAUX SERVICES

1ère rangée:
Lise St-Amour (17 ans), 
André Dionne (17 ans), 
Gilles Simard (16 ans) et 
Jean-Paul Fortier (29 ans).

2e rangée:
Jean-Luc Lefebvre (24 ans), 
Lynne Dionne (16 ans), 
André Morin (23 ans),
Pierre St-Pierre (19 ans),
Léo Martin (24 ans), 
Jeannine Blais (18 ans), 
Yvon Lambert (18 ans).

ACTION ET AIDE COMMUNAUTAIRES EN 1989
Société d'arthrite. Caritas. So­
ciété Alzheimer. Prévention sui­
cide. CHUS. Centraide. Dons

IMPLICATION SOCIALE
Université de Sherbrooke. 
Moisson Estrie. Fondation du 
Frère Théode. Club Patin ar­
tistique. École Mitchell, Mont­
calm. Cegep de Sherbrooke. 
Orchestre symphonique de 
Sherbrooke. Chevaliers de Co­
lomb. Croix-Rouge. Fondation 
École Montcalm. Aide aux Néo- 
Canadiens. Académie musicale. 
Centre d'Art Orford. Société ca­
nadienne du cancer. Sherbrooke 
Hospital. Leucan. Fête du Lac 
des nations. Association régio­
nale des handicapés.

d'organes. AFEAS. Pavillon de 
l'Estrie. Hockey mineur de Sher­
brooke. Baseball mineur de 
Sherbrooke. Fondation Force 
(Université). Les clubs d'âge 
d'Or. Jevi. Hôpital d'Youville. 
Club Richelieu. CLSC «Soc». 
Fondation Aide et plusieurs au­
tres

A été:

Président d'honneur Fondation 
de bienfaisance Association des 
policiers.
Président d'honneur Paralysie 
cérébrale Section Estrie. 
Président d'honneur centre 
communautaire Ste-Jeanne 
d'Arc.
Président d'honneur YMCA. 
Président d'honneur Fondation 
Hôtel-Dieu.

Membre:
Bureau du tourisme et congrès de 
Sherbrooke (membre conseil admi­
nistration). Chambre de Commerce. 
Fédération canadienne épiciers in­
dépendants. Association détaillants 
en alimentation IA.D.A.). Associa­
tion des restaurateurs du Québec. 
Fédération canadienne des entre­
prises indépendantes. Association 
des hôteliers du Québec. Gouver 
neur faculté d'administration Univer­
sité de Sherbrooke. Gouverneur 
Hôpital d'Youville. Chambre de com­
merce de Rock Forest. Association 
touristique de l'Estrie.
M. Jocelyn Gaudette est membre du 
Barreau du Québec

Gaudette
RECONNAISSANCE DE 

L'EXCELLENCE
1976 Certificat d'Excellence de l'Association des

Détaillants en Alimentation du Québec.
1979 Certificat d'Excellence de l'Association des

Détaillants en Alimentation du Québec.
1981 Certificat d'Excellence de l'Association des

Détaillants en Alimentation du Québec.
1982 Certificat d'Excellence de l'Association des

Détaillants en Alimentation du Québec.
1983 Certificat d'Excellence de l'Association des

Détaillants en Alimentation du Québec.
1983 Gagnant, pour le Québec et l'Atlantique, de 

l'Épicier Indépendant Canadien de l'Année, prix 
décerné par la Fédération Canadienne des Épi­
ciers Indépendants.

1984 Médaille d'Argent pour l'Épicier Indépendant de
l'Année à travers le Canada, prix décerné par la 
Fédération Canadienne des Épiciers Indépen­
dants.

1986 Certificat d'Excellence de l'Association des
Détaillants en Alimentation du Québec.

1987 Le Marché Gaudette Belvédère s'est mérité le 
«LAURÉAT DU PANIER D'OR» de l’Association 
des Détaillants en Alimentation du Québec.

1988 Le Groupe Gaudette (1982) s'est mérité le titre 
d’ENTREPRISE DE L'ANNÉE 1988, catégorie 
moyenne entreprise, lors de la remise des 
Méritas de la Chambre de Commerce de Sher­
brooke.

1989 Nommé BÂTISSEUR ÉPICIER par les Chevaliers 
de Colomb, conseil 530.

1989 Trophée «DISTINCTION 1989» du Club d'Ad- 
ministration Industrielle du Canada, chapitre de 
Sherbrooke.

1989 M. Jacques Gaudette reçoit lé prix Charles- 
Émile Bélanger décerné par la Société St-Jean 
Baptiste de Sherbrooke.

Notaire et 
Conseiller juridique

0/,encan t ^fiiùocl,aau, a.
PARE TANGUAY, notaires

2144, rue King ouest 
Suite 220
Sherbrooke, Québec 
J1J 2E8

Bur.: 819-566-4777 
Rés.: 819-567-1707

Félicitations 

à toute 

l'équipe du 

Groupe 

Gaudette Inc. 

pour ses 

35 années 

de succès.

<ù
CIBC

Le succès attire le succès!

AIMÉ 
GAGNON 
& FILS LTÊE

ENTREPRENEUR GENERAL
1033, RUE PORTLAND 
SHERBROOKE, QC, J1H 1H5

TÉLÉPHONE: (819) 562-2856 
FAX: (819) 565-0673

LES EQUIPEMENTS 
BONNEAU enr.

Dunn-Parizeau inc.
courtiers d'assurances

Oek» PwHzemj k»c.

Spécialiste en équipements

Épicerie ¥ Boucherie 
% Restaurant

Vente d'équipements neufs ou usagés 
* Service de réparation

VENEZ VISITER NOTRE NOUVELLE 
SALLE DE MONTRE

LE SERVICE EST NOTRE DEVISE

Prop. Clément Bonneau 
4240, rue King ouest, Sherbrooke 

821-4506 
Fax: 821-4888

LES ÉTIQUETTES
MODERNES
J. F. LTÉE

Le spécialiste en
ÉTIQUETTES AUTOCOLLANTES
pour toutes marques de balances.
ÉTIQUETTES PERSONNALISÉES

Félicitations au Groupe Gaudette pour toutes 
ces années de réalisations.

648, Ave St Étienne, Ville SteMarie, Beauce 
Bur.: (418) 387 5342 FAX: (418) 387 5342 

G6E 3B5

m

POUR VOUS CHEF D'ENTREPRISE 
«.CHEZ NOUS C'EST PLUS QUE DE L'ASSURANCE»

PROGRAMMES ADAPTÉS CONÇUS SELON VOS BESOINS
Nos conseillers professionnels sont spécialement formés pour reconnaître 
les risques inhérents à votre entreprise et concevoir un programme 
adapté à vos besoins.
ÉVENTAIL DE MARCHÉS
Nous possédons un éventail de marchés des plus vastes et nos experts 
en placement négocient pour vous les meilleures conditions.
SERVICE APRÈS VENTE
Une équipe de services professionnels est en mesure de répondre à vos 
demandes rapidement et efficacement lors de sinistres ou de modifica­
tions.

CHOISISSEZ... DUNN-PARIZEAU INC.
POUR TOUS VOS BESOINS D'ASSURANCE 

300, rue Belvédère nord. Sherbrooke, J1H 4B1

7907


